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Le meilleur produit, au meilleur prix

LE ROIIUYE CONSOUVET, AUSERVICE RUCONSOMMATEUR
C'est en 1984, sur l'avenue du

Pont Sud à Alma, qu'ouvraientles

portes du premier marché d'ali-

mentation Consomat — la seule

bannière privée au Québec. Un

peu après dix ans, on dénombre

cinq magasins Consomat et un

sixième verra bientôt le jour à Jon-

quière. Les consommateurs peu-

vent, en effet, bénéficier des

nombreux avantages de la formu-

le Consomat, à Alma (deux ma-

gasins), Rimouski, Chicoutimi et

Vile de La Baie, Consomat

emploie quelque 400 personnes.

Président et principal action-

naire de Consomat, l'Almatois

Marc Maltais explique que le suc-

cès de cette bannière régionale

faut-il le rappeler, est simple. À
son avis, tout est une question de

vision. «La mission de Conso-

mat, explique-t-il, consiste à don-

ner au client le meilleur produit

qui soit, au meilleur prix possi-

ble.»

Élimination des

grossistes

Pour ce faire, le président de

Consomat a opté pourl'élimina-

tion des intermédiaires, c'est-à-

dire des grossistes. «Chez nous,

insiste-t-il, on transige directe-

ment avec le propriétaire d'usine.

Mes acheteurs font affaires avec

ceux-ci, qui envoient leur mar-

chandise a I'entrep6t d'Alma. Ce-

la réduit considérablement nos

coûts d'achat et permet à chacun

de nos magasins d'offrir des prix

plus bas aux consommateurs.»

M. Maltais précise de plus que

le prix des mil-

liers d'items of-

ferts par Con-

somat est ré-

gulièrement

comparé avec

celui de la

compétition.

Le client est

certain de fai-

re le meilleur

achat qui soit,

sans avoir à

faire de provi-

sions inutiles.

Bien que Con-

somat propo-

se des articles

vedettes à cha-

que semaine,il

est surtout

question de

bas prix quoti-

diens offerts à

long terme et

sans coupons-rabais, il ne s'agit

donc pas pour le commerce de

restreindre les quantités.

Un principe qui permet au pro-

priétaire-associé d'être son pro-

pre patron

La réussite de la bannière Con-

somat se résume également, se-

lon Marc Maltais, au fait que le

principe permette au propriétaire

-associé d'être son propre patron

et d'avoir toute la latitude néces-

saire à une saine administration.

Une philosophie qui donne, aus-

si, droit de parole aux employés.

La formule Consomat donneinci-

 
MARC MALTAIS

PRÉSIDENT DE CONSOMAT
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demment ac-

Personnalite =
d'affaires 1995

aux

employés au

capital-

actions de la

compagnie,

via un fonds

d'investisse-

ment hebdo-

madaire.

«Dans le

sheme de

pensée des

géants de l'a-

limentation,

c'est la com-

pagnie-mère

qui s'enrichit

au profit des

franchisés.

Chez Conso-

mat, c'est l'in-

verse  puis-

que ce sont

les propriétai-

res-associés de Consomat qui

profitent des bienfaits du centre

de service.»

Ce qui ne veut pas pour au-

tant dire que Marc Maltais ne gar-

de pas un œil grand ouvert sur

tout ce qui gravite autour de lui.

«La formule Consomat est enco-
re jeune. Tout demeure à être fait.

Il faut donc gérer prudemmentet

progressivement», admet-il.

Un centre de service de 42 000

pieds carrés

Le centre de service, là où les

milliers de produits de centaines

de grandes marques de l'alimen-

tation se retrouvent, vient inci-

demment d'être agrandi. Marc

Maltais a, en effet, récemment ac-

quis, sur l'avenue Bombardier à

Alma, Parc industriel, une bâtisse

de plus de 42 000 pieds carrés.

Signe des temps, cette construc-

tion abritait l'ancien entrepôt Ali-
gro.

«Avec l'ouverture du magasin

de La Baie et de Jonquière, qui se

fera après la mise en place de no-

tre nouveau centre de service,

l'entrepôt de l'avenue du Pont

était devenu vraiment trop étroit.

Ses 4000 pieds carrés ne

suffisaient véritablement plus aux

besoins considérables des cinq

magasins de la bannière. Il nous

fallait donc un centre de service
plus vaste et plus fonctionnel»,

commente Marc Maltais en souli-

gnant que la mise en place de ce

centre occupe en ce moment

presque tout son temps. Ensuite,

il ÿ aura l'ouverture de Jonquière.

Et plusieurs autres projets, c'est

certain. Marc Maltais est incapa-

ble de rester inactif.

 

 

  
  

 

  
  

    

 

  
  

1
t
C

I

    



 

o
«

 

Jeune garçon, le président de
Consomat, Marc Maltais, se ren-
dait régulièrement au marché gé-
néral que possédait un voisin. En
fait, son enfance a été baignée
dans le commerce. C'est sans
doute pourquoi il se dit «à l'aise
dans ce domaine».

Compétent dans son secteur,
Marc Maltais l'est certes. Avant de
mettre en place la formule Conso-
mat, il a été propriétaire pendant
dix ans d'un magasin Provigo à
Alma. En 1970, il recevait la mé-
daille d'or de l'Association des dé-
tailants en alimentation (ADA)
puis, en 1976, il se distinguait à
nouveau en allant chercher le se-
cond prix «Épicier Élite» du presti-
gieuxjournal Alimentation.

Ne se sentant pas bien dans
son association avec Provigo, il a
préféré ne pas renouveler son en-
tente et fonder sa propre banniè-
re. Un geste qu'il préparait de-
puis plusieurs mois mais qui
s'avérait tout de même témérai-
re. On ne se sépare pas ainsi d'un
tel géant!

«Les obstacles ont été alors
nombreux, avoue-t-il, même la
banque était sceptique. Je savais
que je ne repartais tout de même
pas à zéro. J'avais de l'expérience
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     consomat   
Président de Consomat

NRCMAYVAS, UNCARSDÉRANGEANT
et une foule de contacts extrême-
ment utiles dansle milieu. Ça m'a
pris exactementsix mois, après la
fermeture de mon Provigo, pour
ouvrir le Consomat de l'avenue
du Pont.»

Visionnaire, agressif et

dérangeant

Homme d'action, Marc Mal-
tais peut aisément recevoir l'épi-
thète de visionnaire. Il peut aussi
être qualifié de dérangeant. Un
terme qu'il utilise à bon escient.
Cette façon de faire lui a cepen-
dant valu bien des ennuis.

Déjà en 1984, quelques mois
aprèsl'ouverture du premier Con-
somat, la compétition lui faisait
un procès,lui reprochant d'être il-
légal en regard des heures d'ou-
verture du magasin. Qu'à cela ne
tienne, Marc Maltais profitera de
cette occasion pour ouvrir un se-
cond Consomat à Alma,cette fois
sur la rue Saint-Jude! Un an à pei-
ne s'était écoulé depuis le début
de l'aventure Consomat…

Plus près de nous, mention-
nons la désormais «célèbre affai-
re du lait». M. Maltais cessait de
vendre le lait Nutrinor, parce que
celui de la compagnie Sealtest
était offert au client à un prix 11%

 

   oz    
 

 

 

  
  

Marc Maltais, un gars dérangeant... mais efficace!

plus bas. En bout de course, c'est
le client qui était heureux de cette
baisse subite du prix du lait.

En fait, Marc Maltais explique
haut et fort que chacune de ses
batailles, de sa séparation d'avec
Provigo jusqu'à la crise dulait, en
passant par sa bataille avec la
CSN, est tenue d'abord et avant
tout pour le bien du consom-
mateur. «La mission de Conso-
mat précise bien qu'on doit offrir
au consommateur, le meilleur
produit au prix le plus bas. C'est
tout!»

Un hommede famille

et de plein air

Bien qu'il pense un peuà la re-
lève, Marc Maltais ne songe nulle-
ment à la retraite. Il est toujours
très actif. Le plein d'énergie, il le
fait à son chalet du lac Brûlé, dans
la Zec Chauvin. Les fins de semai-
ne, il s'occupe de diverses façons
et vaque à de nombreuses occu-
pations. La pêche oui, mais la
chasse n'est plus pourlui. Il préfè-

=
   

€

D|iconsomat!

re désormais admirer les bêtes
plutôt que de les abattre. «Rien ne
vaut de longues marches pour re-
laxer, dit-il. On aperçoit les oi-
seaux, les gélinottes huppées, les
grands ducs et on oublie tous les
tracas quotidiens de la vie.»

Marié à Clémence Lachance
depuis plus de 30 ans, Marc Mal-
tais a trois garçons. L'aîné, Louis,
travaille comme commis au ma-
gasin de l'avenue du Pont, le se-
cond, Christian, évolue à titre
d'acheteur aux fruits et légumes
au centre de service et le cadet,
Patrice, poursuit ses études.

Il est heureux de voir que son
épouse prenne toujours autant de
plaisir à œuvrer auprès de lui, au
centre de service. En fait, une des
grandes satisfactions de Marc
Maltais, c'est d'avoir réussi à s'en-
tourer des gens de qualité. «Des
gars et des femmes qui prennent
à cœur leur travail et contribuent
nettement aux succès de Conso-
mat», conclut-il avec bonheur.

 

Ma référence!
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L'Atelier d'usinage Lapierre de Saint-Prime

Une progressionconstante depuis 1964
SAINT-PRIME (RT) - Les

Industries Luc Lapierre de
Saint-Prime. qui se spécialisent
dans la réparation de machine-
ries forestières, connaissent
UNE progression constante
depuis leur fondation en 1964
Etla création d'emplois demeu-
rent une priorité.

Selon sondirecteur général.
Luc Lapierre. la compagnie, au
fil des ans, atoujours gardé bien
entête la qualité mais aussi une
saine gestion par quoi, juste-
ment. commence la création
d'emplois. «En période de poin-
te. durant la saison estivale, les
Industries Luc Lapierre comp-
tent sur un personnel de dix à
douze personnes. Actuelle-
ment, mêmesile travail ne man-
(ue pas. nous fonctionnons à
huitemployés. Depuisla fonda-
tion de cette PME par mon père
Jean-Marie, la progression se
fait constante. || faut dire aussi
que le domaine du bois va très
bien et comme nous nous spé-
Ctalisons dansla réparation de
machinerie forestière, il va sans
dire que nous sommes forts
vecupés. On ne s'en plaindra
pas, c est certain». avoue Luc
Lapierre en entrevue.

Les Industries Luc Lapierre
logent dans unvaste local de 50
pieds par 60 piedssitué sur la
rue principale a Saint-Prime et

 

CAHIER |
ECONOMIQUE

»

prevoient dans an avenir rap-
proche. augmenterla superficie
de plancher. «On a agrandi le
localactuelen 1994 quianeces-
site des investissements de tout
pres de 100 000 dollars. On
songe à agrandir encore pour
se doter d'une seconde bâtisse
qui aurait alors des dimensions
de 60 pieds par 100 pieds
Parce que plus ça va. plusle tra-
vail augmente. Et. de cause à
effet, il faudra aussi ajouter du
personnel. y mettre aussi de
nouveaux équipements. La
création d'emplois, nous y

“wl

s%

    

EQUIPEMENTS- Le propriétaire des Industries Luc Lapierre compte augmenter la superficie de
plancher et y ajouter de nouveaux équipements.

Confection d'un budget personnel

Pour éviter les mauvaises surprises
QUEBEC (PC) - En période

economique difficile, lorsque
les emplois sont incertains et
que les revenusfluctuent, le
consommateur doit prendre le
contrôle de ses finances pour
éviter de se retrouver dans une
situation d'urgence, ou à tout le
Moins précaire.

«La solution. c'est de faire un
budget pour connaître l'état des
revenus et des dépenses de
manière à effectuer les bons
choix». affirme M. Vital Bar-
beau. de l'Association coopéra-
live d'economie familiale de
Québec (ACEF).

De fait. l'ACEF voit a quel
point l'environnement économi-
que des familles s’est détérioré
ces dernières années. Le nom-
bre de consultations a triplé en
deux ans.

Et ce ne sont pas des cas de
prevention et de planification
mais des situations d'urgence
oules gensfont face à des choix
dechirants.

«Les situations précaires
sont de plus en plus nombreu-
ses, ajoute M. Barbeau. Le nom-
bre de chômeurset d'assistés
est à la hausse en même temps
que les salaires sont gelés ou
diminuent. Les cas de retraite
forcée, les divorces ou les sépa-
rations, les mises à pied qui
appauvrissent les gens sont
trés nombreux. »

Il existe de nombreux outils

pour le budget, soit dans les
bureaux de l'ACEF ou auprès
des Services de budget popu-
laire comme au Saguenay-Lac-
Saint-Jean. Certains organis-
mes donnent même des cours
sur le budget, qui peut devenir
un guide pour contrôler les
dépenses. Bien souvent. souli-
gne M. Barbeau, les consom-
mateurs regardent le loyer, les
comptes des services publics.
les remboursements des
emprunts, cependant. ils
oublient une multitude de
dépenses annuelles commeles
assurances, les immatricula-
tions. les taxes municipales et
scolaires, quelques-uns des
éléments qui viennent couperle
souffle s'ils n'ont pas été prévus

L'exercice de comptabilité
devrait être fait tous les mois.
Idéalement à chaque semaine
pour exercer un meilleur contrô-
le. «Faire son budget ne donne
pas plus d'argent. précise-t-il.
mais !l permet d'utiliser plus
rationnellement les sommes
disponibles.» La deuxième
étape consiste à déterminerles
paiements prioritaires. Ce sont
les dépenses pourle logement
(loyer ou hypothèque), l'électri-
cité, le téléphone et le chauffa-
ge. Il faut aussi comptabiliser
les besoins essentiels que sont
la nourriture, les vétementset le
transport.

«Bien des gens, dit M. Bar-

(Photo Steeve Tremblay)

beau pensent d'abord a rem-
bourser le prét automobile au
lieu de régler le loyer ou la fac-
ture d'Hydro-Québec. Certains
vont même rognersur le mon-
tant de I'épicerie. ll y a aussi le
danger, dans une société de
surconsommation comme la
nôtre. de miser sur les revenus
artificiels du crédit. autant les
cartes de crédit que les prêts à
la consommation.» Pourlui, les
revenusartificiels sont une plaie
sociale. !l estime queles institu-
tions prêteusesdistribuenttrop
facilementles prêts commes'il
s'agissait de bonbons. La forte
concurrenceentre elles provo-
que une forme d'abus du crédit
D'ailleurs. la moyenne d'endet-
tement au Québec voisine les
20 000 $ en prêts à la consom-
mation. excluant les hypothè-
ques

Solutions proposées
Dans les stratégies de

redressement. l'ACEF propose
aux consommateurs en situa-
tion de crise de se débarrasser
des dettes les plus coûteuses,
en particulier des soldes des
cartes de crédit des magasins
qui ont un taux d'intérêt frôlant
les 29 pour cent. Il faut surtout
éviter d'utiliser le crédit pour
combler un manque à gagner
permanent, lance-t-il, même si
la société a presque érigé
l'endettement en valeur.

Après étude du dossier, la

croyions fortement. Plus le mar
ché sera intéressant, plus nous
devrons embaucher pour suff-
re à la demande. On ne connan
pas de période creuse, on a tou-
jours du travail. Nous comptons
sur un personnelqualifié, jeune
que nous avons formé ici chez
nous. La soudure d'usinage
des cylindres hydrauliques
figurent parmi nos spécialités
On ne fabrique pas de pièces
ici. Nous réparonsles machine-
ries forestières. Et, les Indus-
tries L. Lapierre peuventtra
vailler avec du nouvel équipe-
ment des plus performants
comme un tour et unescie à fer
C'est vraiment une jeune PME
qui se distingue et qui dessert |:
région du Lac-St-Jean mais
aussi celle de La Tuque en Mau-
ricie», de conclure Luc Lapier-
re qui compte 22 ans d'expe
rience dans le domaine.

Les Industries Luc Lapierre
créatrices d'emploi, c'est cer
tain.

dernière étape,et la plus dou-
loureuse, consiste à effectuer
des aménagements pour dimi-
nuerle train de vie. M. Barbeau
soutient qu'il faut parfois sus-
pendre des projets, voire les
annuler. Pas question d'utiliser
les programmes d'achat à paie-
mentdifféré.

«|! faut faire des choix. établir
des limites et prendre un tour
nant majeur pour redresser lc

deficit, ajoute-t-il. Il faut surtout
prévoir au lieu de prendre des
décisions en situation d'urge!
ce. Par exemple, être obligé de
vendre sa maison en raison
d'une perte d'emploi ne résou-
dra pas le problème de manqu:
de revenussi la vente dus!

s'effectuer à perte dans un mar
che aussidifficile que celui nx

nous vivons maintenant

Enfin. peu importe gue
situation financière soit difficix
ou aisée. le budget permettra
d'évaluer le potentiel des reve -
nus,le total des obligations. de
manière à prévoir et donnera un
individu ou une famille les
moyens de prendre les deci-
sions éclairées lorsqu'il en es!
encore temps. «Garder le
contrôle de la situation, réajus-
ter le tir régulièrement, décider
des priorités et couperlà où ça
s'impose sont les bases majeu-
res de la gestion des finances
personnelles», conclut M. Bar-
beau.
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Métropolitaine

 

 

M. Roger Dumont, A.V.A.
Directeur des ventes de succ.

Planificateurfinancier
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M. Jean Plourde
Agent en assurance

de personne    
M. Pierre Forest, A.V.C. Mme Chantale Lavoie, A.V.C. M. Robert Duval M. Gervais Tremblay M. Alain BourgoinAgent en assurance Agent en assurance Agent en assurance Agent en assurance Agent en assurancede personne de personne de personne de personne de personne

 

 

MmeDenise Villeneuve
Administrateur

 

  
 

 

M. Gilles Simard, A.V.C. M. Charles Grenier
Agent en assurance Agent en assurance

de personne de personne

M.Alain Lemieux
Agent. stagiere en

assurance de personne

 

meses Samedi, dimanche, samedi,
dimanche, samedi,

dimanche...   
C'estçala retraite. Un week-endcontinu -

pournospasse-tempspréférés, nos voyages, ousimplement
pournous détendreavecdesamis. Maispourla réaliser,

elle doitêtreplanifiée. Etiln’estjamais trop tôtpourcommencer.

  
  

 

    
   

M Vincent Turgeon, À V.A
Directeur des
ventes associe

 

Mme Johanne Bernard
Stagiaire agent en

assurance de personne

 

MmeDenise Bourgeois
1'® adjointe vente et service

 

 

  
 

Mme Lise Lalancette
1" adjointe vente et service

La Métropolitaine offre une vastegammedeproduitspourvousaideràplanifier votre retraite:
desREER, des F.E.R.R., des rentesgaranties etdesproduits d’assurance-viepermanente.

N'attendezpasau vendredisoirpourplanifier
votre retraite. Appelez-moidèsmaintenantpourplanifier votre avenir.

 

255, Racine Est - Bureau 200

543-7944, Chicoutimi 
5S La Métropolitaine
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Vingt-six emplois assurés

Cuisido nourrit les travailleurs forestiers
SAINT FELICIEN (RT) Les

travailleurs forestiers le
connaissent foilbien. Comment

pourrait-il en être autrement car
Donald Bouchard de Cuisido
leur prépare des repas quoti-
diens qui feraient l'envie de
nombreux restaurants.

Donald Bouchardet Claire
Morency de Saint-Prime exploi-
tent. depuis près de cinq ans. la
compagnie Cuisido, une jeune
PMEqui fait de la cuisine de pré-
parations -pour les différents
camps forestiers de la région
Lac-St-Jean et Chibougamau-
Chapais. «J'ai travaillé long-
temps commechef cuisinier
dans des camps aux Passes-
Dangereuses, pour Donohueet
mêmeà la Baie James. Lors de
la venue del'Hôtel du Jardin de
Saint-Félicien, j'ai même été
chef pâtissier. Puis, un jour, j'en
ai eu assez de passer des jours
interminables sans voir ma
famille et c'est là que j'ai décidé
de travailler pour moi, pour
gagner ma vie. Tant mieuxsije
pouvais permettre de faire tra-
vailler des gens mais je pensais
d'abord à moi. C'est ainsi qu'il y
a près de cinq ans maintenant
fut fondé Cuisido qui s'occupe
de prépareret servir les repas
dans les camps forestiers
Actuellement. je remplis ces
tâches pour Barette-Chapais.
Donohue. les Entreprises fores-
tieres André Bernier. J'emploie
26 personnes actuellement et
plus le temps va passer. il y a
toutes les chances pour faire
grimper ce nombre. Je m'affai-
re maintenant à quatre cuisines

 
CUISIDO - Donald Bouchard et Claire Morency de Saint-Prime exploitent, depuis près de cinq ans,
la compagnie CUISIDO, une jeune PME quifait de la cuisine de préparations pour les différents
campsforestiers de la région Lac-St-Jean et Chibougamau-Chapais.

alors que cet hiver, on pourrait
en ajouter une cinquième»,
raconte Donald Bouchard, qui
ne touche plus à la préparation
des repas depuis deux ans.

Donald Bouchard se consa-
cre maintenant a la gestion du
personnel et des opérations
«J'ai un personnel très compé-
tent. Je fabrique les menus de
tous les jours et mes cuisiniers
les popotent. ll y a deux menus
différents parjour le midi et trois
le soir. Mon personnel se com-
pose autant d'hommes que de
femmes Je m'occupe des
achats, de la livraison. Tout mar-

Retraite dorée dans un pays amical

Bien se préparer avant
(Par la Presse Canadienne)
Du soleil et de ta chaleurtout

du long de l'année. un mode de
vie exotique et unefiscalité tres
faible

Quoi de mieux pour quicon-
que veut savourer sa retraite.
une retraite qui sera d'autant
plus dorée qu'elle se déroulera
dans un pays amical où les
taxes et la fiscalité sont faibles.

Des endroits commele Mexi-
que, le Costa Rica ou les Carai-
bes, ou même encore la région
de l'Algarve, dans le sud du Por-
tugal.

Cette perspective vous met-
elle l'eau à la bouche?

«Ily a certes des moyens de
reduire son fardeaufiscal et de
profiter d'un modedevie raison-
nable-, soutient lan Niven, un
conseiller fiscal de la firme Ernst
and Young, a Toronto.

Le niveau de taxation de cer-
lains pays est très inférieur à
celui du Canada. Leurslois fis-
cales contiennent même sou-
vent des echappatoires et des
abris divers permettant de pro
leger presque entièrement son
revenu dufisc

En plus. le cout de la vie y est
parfais faible lorsqu'on le com:

pare a celui du Canada, si bien
que les étrangers bénéficiant
d'un régime deretraite calculé
en monnaie forte y viventtrès à
l'aise.

M. Niven et autres spécialis-
tes croient toutefois qu'il est
imprudent de faire le saut sans
avoir longuement étudié la
question.

Ajustements
«Le principal problème

lorsqu'une personneva vivre au
Mexique ou dans un pays
d'Amérique centrale consiste à
s'ajuster au mode de vie local.»

Curt Hyman, un ex-adminis-
trateur de Toronto, a décidé de
s'établir à Ajijic, dans le centre
du Mexique. 1l y a plusieurs
années.ll apprécie tellement ce
nouveau mode de vie qu'il a
lancé une feuille d'information
destinée à conseiller les Cana-
diens sur les lieux de retraite
peu coûteux qui existent en
Amérique centrale. au Mexique
et dans les Caraïbes.

Une des communautés de
retraités les plus importantes se
retrouve dansla région de Gua-
dalajara. dans le centre du
Mexique. où quelque 25 000 à
30 000 Américains et Cana-

che rondementet je suis très
satisfait de la croissance de
cette jeune entreprise de chez
nous. À ma façon, aussi, j'aide
l'économie de mon milieu car
bien des denréessont achetées
ici, localement. Par exemple.
mes légumes,saladeset autres
me proviennent de Saint-Féli-
cien. Alors, tout le monde peut
en profiter», mentionne Donald
Bouchard.

Projet d'expansion
Comme la création

d'emplois demeure importante
pour Cuisido. des projets
d'expansion trottent dansla tête

diens y jouissent d'une retraite
dorée.

Ils y ont été attirés parle cli-
mat et un mode de vie conforta-
ble. La faible fiscalité pratiquée
au Mexiqueetla faible valeur du
peso en font également une
place où le coût de la vie est très
faible.

M. Hyman calcule qu'un cou-
ple peut vivre très confortable-
ment dans cette région pour
1000 dollars par mois, y compris
le prix du loyer.

Il admet toutefois que ces
rentiers doivent procéder à
quelques ajustements pour
vraimentprofiter de leur nouvel-
le vie.

«ici, on signe très rarement
un chèque, car on y a établi une
économie basée sur le seul
numéraire. dit-il. La majorité des
restaurants n'acceptent même
pas de cartes de crédit.»

Ici. on n'a non plus presque
jamais entendu parler d'hypo-
thèques, si bien que lorsque
vous y achetez une propriété.
vous devez vous présenter
avec de l'argent comptant

Or les Canadiens qui sy
expatrient doivent éviter
d'investir trop de Jeur capital

(Photo Steeve Tremblay)

des propriétaires «On tente
d'aller chercher de nouveaux
contrats. Nourrir destravailleurs
farestiers qui passent beau-
coup de temps en forêt néces-
site une très grande expérience
‘et une forte compétence.
D'ailleurs. en plusieurs occa-
sions, j'ai éprouvé de la difficul-
té à dénicher des personnes
compétentes. Et comme je ne
mets que rarement la main à la
pate. il faut donc que la confian-

cerégne. C'estle cas chez Cui-
sido et comme je discute beau-
coup avec mes employés. on
éprouve beaucoup de plaisir à

de faire
dans leur pays adoptif, affirme
Peter Simpson. un comptable
agréé de Calgary.

Devisesfaibles
«La majorité de ces pays ont

une devise d'une valeur assez
volatite qui peut être victime de
fortes fluctuations face aux
devises fortes», explique M
Simpson, qui conseille beau-
coup de Canadiens désireux de
s'établir à l'étranger.

Pour bien se protéger,il s'agit
d'investir dans plusieurs devi-
ses, afin d'éviter de subir une
forte perte lors de la chute d'une
de celles-ci, ajoute-t-il.

Les Canadiens doivent ver-
ser au fisc de leur pays de 15 à
25 pour cent des sommesqu'ils
retirent de leur REER etde leurs
fonds de pension si ces argents
sont dépêchésà l'étranger.
mais cela demeure une aubai-
ne lorsquel'on sait que le niveau
des taxes peut excéder 50 pour
cent au Canada.

Un bénéfice social que les
Canadiens ne peuventtoutefois
apporter avec eux à l'étranger
c'estles services dispensés par
l'assurance-maladie provincia.
le

Cela ne représente toutefois

travailler ensemble. Mon per
sonnel est stable, ce qui plait
aux compagnies qui font affai-
res avec nouset aussi ceux que
nous devons nourrir. Et, Cuisido
s'occupe aussidela concierge-
rie au besoin», ajoute-t-il.

Cuisido s'est ajustée aux
besoins del'industrie forestière
et commele dit si bien Donald
Bouchard, les portes de la cu-
sine ne sont jamais barrées
«Les travailleurs aiment ce
qu'on leur offre comme nourn-
ture. Ils savent aussià quiils ont
affaire. Mes 26 employés arbo-
renttoujours un beau sourire, ce
quiestimportantaussi», conclut
Donald Bouchard qui souhaite
créer encore plusieurs emplois
d'ici les prochaines années.
reconnaissant du même coup.
l'importance des PME et de ce
qu'elles peuvent apporter dans
une région commela nôtre.
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le saut
pas un grand problème dans
certains pays ou les nouveaux
résidents peuvent adhérer aux

services de santé dispensés
par l'Etat en échange d'une
prime mensuelle allant de 15 à
30 $. Il faut admettre toutefois
quela qualité des soins de santé
y est variable, allant de soins
rudimentaires à des soins com-
parables à ceux dispensés au
Canada.

Les spécialistes s'entendent
pour dire que les questions
financières ne sont pas les seu-
les à étudier lorsqu'il s'agit de
vivre dans un pays étranger.

«Chacun doit faire un choix
personnel et décider s'il existe
une certaine chimie, une com-
patibilité entre lui et le pays où il
désire désormaisvivre», affirme
Jane Parker. écrivain et agent
de voyage qui aorganisé latour-
née de plusieurs pays pour des
Américains et des Canadiens
désireux d'y étudier les cond
tions locales en vue de s'y expa-
trier

Parmi les pays qui. se-
elles. sont négligés mais offren:
d'excellentes conditions a:

retraités se trouvent l'Uruguay
-le-sud du Portugal et l'Irlande  N

O
T
W
O
r

<
O
0
7

MM
T
N
~
~

~~
A

~
~

I
Q
R
C
O
T
O
D
O

3S
3



per
plait

affai-
que
sido

rge-

aux

ere
ald
Cui-
es
ce

urri-

ont

,ce
clut
aite
lois

up.
ce

ans

ns

nt

'S

e

 

 

SOLUTION PUBLICITÉ INC. une maison
réputée en communication et marketing
Située au cœur de Chicou-

timi, là même oùl'activité éco-
nomique a débuté il y a plus
de 150 ans, Solution Publicité
inc. bénéficie d'une grande
réputation dansl'univers de la
communication au Sague-
nay—Lac-Saint-Jean. En
effet, à l'instar de l'ancienne
maisonPrice quiabritel'entre-
prise — un bien patrimonial
construit en 1869 —, Solution
Publicité inc. est synonyme
de solidité. Les clients savent
que la maison de communi-
cation est une valeur sûre.

Erigée au fil des années.
depuis plus de 20ans, la noto-

riété de la PME estie fruit des
efforts soutenus de ses deux
propriétaires. Paul Potvin et
Bruno Simard. C'est à eux et
au professionnalisme des
membres de leur équipe
qu'on doit notammentle suc-
cès de Solution Publicité inc.

«Actuellement. indiquent
nos deux hommesd'affaires.
Solution Publicité emploie
une dizaine de personneset
plusieurs pigistes. Tous, nous
formons une famille qui n'a
qu'un seul objectif. soit main-
tenir la relation de confiance
qui nouslie à nos clients, élé-
ment à la base de notre entre-
prise. L'entière satisfaction de
notre client est en effet indis-
sociable de notre réussite.»

Les spécialistes
en communication

Grâce à leur expertise
acquise depuis 20 anset à la
complémentarité des gens
qui œuvrent avec eux —

concepteurs. rédacteurs.
infographistes. etc. —. Paul
Potvin et Bruno Simard sont
en mesure de donner à peu
pres tous les types de servi-
ces liés aux communications.
a la publicité, au marketing
voire aux relations publiques.

Leur force réside en leur
capacité d'offrir au client la
stratégie de communication
la plus complète; leurs
conseils s'avèrent indispen-
sables.

«II n'y a pas un client qui ait
les mêmes besoins, argu-
mentent-ils. I! s'agit alors pour
nous de bien cerner le mar-
ché où son entreprise évolue
et de bien jauger le public
cible qu'il veut rejoindre. À
partir de cela, il sera possible
encore une fois de préparer
une stratégie et de cerner
adéquatement le moyen
requis dans chacun des cas:
dépliant, pochette, docu-
ment ou video corporatifs,
stand d'exposition, place-
ment publicitaire à la télévi-
sion, à la radio ou dansles
journaux, etc. Bref, l'élabora-
tion d'une stratégie et la per-
sonnalisation d'un concept 

Paul Potvin et Bruno Simard, propriétaires de Solution Publicité inc.

constituent la pierre angulai-
re de notre action.»

Une gammede produits
diversifiés

Solution Publicité inc. est le
pionnier régional du côté de
la conception et de la réalisa-
tion de stands d'exposition
Elle est entre autres respon-
sable du concept du stand du
bac géant de récupération de
laMRC duFjord du Saguenay
et de celui du Parc marin du
Saguenay (projet éducatif
complet dans ce cas-ci). pro-
mulguant quant à lui la faune
et la flore de ce magnifique
lieu.

La firme professionnelle
est aussile leader régional en
ce qui atrait à lalocation et au
montage de stands pour les

différents salons régionaux à
l'exemple d'Expo Habitat et
d'Expo Nature à Chicoutimiet
duSalon des aînés, de la Foire
environnementale et du Salon
du commerce d'Alma.

Solution Publicité inc.
occupe parailleurs une place
de choix en terme de marché
corporatif dans l'ensemble
de larégion.lls'agit alors pour
les experts de suggérer au
client, après lui avoir démon-
tré le bien-fondé de leur choix,
un produit qui conviendra à
ses besoins spécifiques. Paul
Potvin et Bruno Simard sont à
cetitre fiers de compter parmi
leurs réalisations les plus
réçentes, Je concept «Pas-
sion dance» de la discothè-
que Le Calumetde l'Hôtel Le
-Montagnais à Chicoutimi ou
encorelasériede 12dépliants
présentant les divers pro-
grammesdu Coliège d'Alma.

"ls sontaussi heureux de men-

ttonnerla conception des trois
magnifiques affiches souli-
gnant le 25e anniversaire du
bateau La Marjolaine Il.

Des créneaux industriel et

institutionnel

Le marché desservi par
Solution Publicité inc. est
vaste. ll touche aussiles sec-
teurs industriel et institution-

nel. MM. Potvin et Simard se
réjouissent tout spécialement
de compter parmi leurs
clients. Les Contracteurs
Boulianne ltée de Jonquière
et Electro Saguenay Sague-
nay de Delisle. pour quiils ont
conçu des pochettes de pres-
tige avec document de pre-
sentation hautement profes-

>

sionnel. Ils s'enorgueillissent
aussides documents de pres-

tige de Ville de La Baie et de
Ville de Chicoutimi ou encore
de leur concept de signalisa-
tion extérieure pour l'Hôpital
de Chicoutimi. Solution Publi-
cité inc. compte également
parmi ses clients les grandes
entreprises comme Alcan.
Abitibi-Price et Stone Conso-
lidated.

Le professionnalisme des
gars de Solution Publicité inc.
se poursuit avec la concep-
tion de logos corporatifs. Leur
sens de la confidentialite et
leur experience leur à valu.

jusqu'a present, de signer
plus d'une centaine de logos.
Parmi ceux-ci. mentionnons
entre autres Super Frite Inter-

Caf, Alcan Laterriere. Usine

Grande Baie d'Alcan. Scierie

Laterrière. le Groupe Gagnon
Cantin. les depanneurs

Maestro et la Chambre de
commerce de Chicoutimi

Qualite et disponibilite

Sa notoriete. rappelons-le,
Solution Publicite inc l'a
construite en mettant au pre-

mier rang la satistaction du
client. La qualité est en effet
sa marque de commerce
L'avenir, selon Paul Potvin et

Bruno Simard s'inscrira aussi
dans ce sens

«Notre succes repose
essentiellement sur notre pro-

tessionnalisme Sur notre
capacite. donc. d'etre en

mesure de donner un service

global: de la consultation
jusqu'a la conception d'un
produit particulier voire

jusqu'a l'elaboration d'une
strategie de communication
complete Notre force, aussi.
s accordent-ils à dire. c'est

notre grande disponibilite
Tous ces elements ont permis

la realisation de plusieurs
contrats qui font encore
l'envie. Ils favorisent égale-
ment une action nationale

Mentionnons à ce titre. notre

intervention dans la campa-

gne publicitaire entourant
l'implantation de Maxi à Chi-
coutimi ou de l'ouverture du

magasin Ameublement Tan-
guay.

Notre association au
Réseau de communication
marketing nous a aides pour
obtention de ces deux der

niers contrats Brel. nous

comptons bien poursuivre
Jans le meme sens pour les
MOIS a venir

Solution Publicité inc. se spécialise aussi dans la réalisation de lo
photo: Martia Léger et Paul Potvin.   J
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ChezHydro-Québec,
Ey.TY
fondamentale.®

Sans progres, il n’y a pas

d'avenir. C’est pourquoi

Hydro-Québec accorde

une priorité à la recherche

et au développement. Plus

de huit cents employéset

scientifiques s’emploient

aujourd’hui a améliorer la

qualité du produit et du

service, à en accroître l’effi-

 

 

Une optique axée
surl'avenir

cacité etla fiabilité tout en

veillantà luifaire respecter

l’environnement. Aujour-

d’hui,la recherche fait

rayonner Hydro-Québec

sur le plan international,

crée des marchés d’expor-

tations et de nouveaux

emplois. Nos jeunes sont

les premiers a en bénéfi-

cier. Parce que l’avenir

passe par eux. L’avenir et

l'énergie: deux préoccupa-

tions, une mêmevision.

  L'énergie qui voit loin

   



 

Venez voir ç
les nouvelles3
CAT 1996

 

Rabais sur
motoneiges 96
Obtenez 200 $

en monnaie Cat

en achetant

Jusqu'à
1500 $ de rabais
sur motoneiges

Arctic cat

modèle 93-94-95

en inventaire

 

   

 

   

 

 

 

e Bearcat

e Widetrack 550, 20 pouces

e ZRT G0OO

e Powder spécial

e Et autres modèles

SUPER
SPECIAL

sur motoneiges
usagées

Rabais de
15% à 50%

sur vêtements

Rabais de
10%

   

 

  

 

    

  

 

   

   
    

‘ad VOYONS QUI A
Ÿ LES IDÉES
CLAIRES ET

systèmedefiltration d'air Turbo vous permet non seu-

lementde travailler à pleine puissance toute la journée.

sans devoir arrêter pour nettoyerle filtre, mais il réduit

égalementla consommation d'essence et le besoin

d'entretien.

 

 
avant le « Pantera 90

* Jag-Z * Pantera e El Tigre MC92 . .s

30 novembre * Panther DLX « Prowler 90 sur huileet pieces

1995 » ZR580 * Bearcat 440 et autres Arctic Cat
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GRATUIT! 6 CHAINES, JEU D'AFFUTAGE &
CASQUETTE JONSERED

OBTENEZ GRATUITEMENT
VALEUR 220$ 1 CHAINE, UN JEU D'AFFÜTAGE,

UNE CASQUETTE JONSERED ET
mu UN ÉTUI DE TRANSPORT

VALEUR 

a
v

a
a

   - 120$
ed ee

JONSERED 625 Il / 670 CHAMP séra"
nls bode L2 L6kW 03 adhe le ON JONSERED 2050 / 2040 TURBO

INT OCT IRN ET ded

GRATUIT! 3 CHAINES, JEU D'AFFUTAGE & CASQUETTE JONSERED

VALEUR SE ES: ° )
| 1 30% Lue JONSERED 2054 /
A 2055 TURBOmae

’ S32 S320LI XNAWOAY Sap1d D
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Les taxes et la création d'emplois

|
*

NDLR: David E. Bond est vice-président, affaires
gouvernementales et relations publiques et économiste en chef a
la Banque Hong Kong du Canada.

Sil'on se fie aux résultats des
“dernieres recherches, le cho-
mage éleve. au Canada. serait
en grande partie attribuable a la
hausse considérable des cot:-
sations sociales que les
employeurs doivent assumer
Ces cotisations s'appliquent a

chaque employé et sont géné-
ralement payées pat
l'employeur Parmucelles-cil'on
peut citer, à titre d'exemple. les
Cotisations a l'assurance-chô-
mage. a la Regic desrentes du
Québec et a la Commission de
la santé et de la securite autra
vail (CSST).

L'onarccoursadeuxmoyens
pour eviter une escalade de ces
frais. Le premier consiste à faire
faire des heures supplemental
res a ses employes et fe second
atrouver des methodes permet-
tant de minimiser les besoins en
main-d'oeuvre. Regle générale.
les entreprises decident
d'effectuer de nouveaux inves-
tissements apres s'être assu-

rées que la somme des rentrées
de fonds prévues est plus éle-
vee que le montant Jes capi
taux nécessaires a l'aménage-
ment de nouvelles installations
de production À ce chapitre
les entreprises se sont rendu
compte au cours des dix der-
nieres années, que les installa-
ttons faisant appel à une tech-
nologie avancee. quoique
couteuses. generent souvent

des rendements plus elevés
queles techniques de produc-
tion exigeant un nutibre élevé
d'employés Celles-ci quoique
tnoIns couteuses au moment de
l'investissement initial. se révè-
lent tres onereuses avec le
temps. en raison. notamment.

des cotisations sociales. Dans
les faits. le système fiscal sem-
ble donc avoir pour effet de
laxer la creation d'emplois.
faudrait envisager sérieuse-
ment unereforme du régimefis-
cal qui permettrait de stimuler
plutot que de decourager 1a
creation d'emplois

Position peu avantageuse
Un.autre facteur vient aggra-

ver la situation. En effet. l'aug-
mentation des couts d'emprunt
dont nous sommes d'ailleurs
responsables. place l'écono-
mie canadienne dans une posi-
tion peu avantageuse

L'accroissement extrèmement
rapide de l'endettement et
l'accumulation continue es défi-
Cits gouvernementaux ont

contribué a augmenterle risque
associe aux titres de créance
canadiens aux yeux des inves-
tisseurs.

Ce n'est pourtant parle rem-
boursementde cette dette qui
préoccupeles investisseurs. Ils
craignent plutôt que les dollars
canadiens qu'ils recevront à
titre de paiement perdent leur
valeur. Tel n'est pas le cas, pour
le moment, mais il ne faut tout de
même pas oublier que la valeur
du huard peut enregistrer de
fortes fluctuations en peu de
temps Ainsi en juillet 1993 1e
dollar americain valait un peu

Sh per
NALAEANHLfl Sbhanessnas À
voor tore |! sr

plus de 1.42 $ CAN pour obte-
nir 1 $US. ce quireprésente une
dépreciation de 11 % pour notre
devise. Ainsi. un Investisseur
etranger qui détient des titres
canadiens rapportant 10 %. se
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trouve en fait a absorber une
perte de plus de 1 %. Or. il faut
le rappeler. les taux d'intérêt
négatifs ne présentent d'attraits
que pour les emprunteurs. La
dépréciation subie parle dollar
canadien n'échappe pas à cet
AXIOMC

Afin de convaincre les inves-
tsseurs étrangers de conserver
leurs placements en dollars
canadiens. il a fallu leur offrir
des taux d'intérêt de plus en
plus éleves (l'écart pouvant
atteindre jusqu'à 4 %). ce qu a

eu deseffets néfastes sur notre
économie

Valeur de la devise

Meme s'ils profitent de taux
d'intérêt élevés. les investis-
seurs étrangers veulent tout de
même avoir l'assurance que le

gouvernement fera des efforts
pour préserver la valeur de la
devise. Réagissant à cette pré-
occupation, le gouverneur de la
Banque du Canada et le gou-
vernement ont adopté une poli-
tique visant à maintenir le taux
d'inflation annuel au-dessous
de 3 %. Dans la même veine. le
gouvernement a annoncé des
mesures énergiques destinées
a réduire le déficit. Cependant.
mêmesila situation de l'écono-
mie canadienne s'est améliorée
au plan des exportations et
même s1 l'inflation au pays est
l'une des plus basses parmi les
pays développés. des doutes
subsistent quant à la détermina-
tion des Canadiens à faire face
à la réalité économique. || reste
donc à savoir siceux-ciparvien-
dront à éliminer, plutôt qu'à sim-
plement réduire. le déficit des
gouvernements.

Dans ces circonstances. le
taux d'intérêt réel au Canada
(c'est-à-dire le taux d'intérêt
auquell'on a retranché le taux
d'inflation) est supérieur d'au
moins 2 % (ou 200 points de
base) au taux réel! aux Etats-
Unis. C'est donc dire que pour
un emprunt de 10 millions de
dollars, les frais d'intérêt sont
supérieurs de 200 000 $. par
année. a ceux qu il faudrait
payer pour un emprunt sembia-
ble aux Etats-Unis.

Ces 200 points supplémen-
taires découragentles investis-
sements dans de nouvelles
immobilisations de production.
danslarechercheetle dévelop-
pementainsi que dans laforma-
tion (ce que les économistes
appellent la formation de capi-
tal humain).

«Manque à investir»
Maiheureusement. les

aspects tes plus déplorables de
ce «manque à investir» ne se
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font pleinement sentir qu'à long
terme.

Ainsi notre compétitivité
s'affaiblit graduellement sur la
scèneinternationale parce que
ce sont les pays qui jouissent
d'un taux d'emprunt moins
élevé qui sont en mesure
d'effectuer des investisse-
ments et d'augmenter leur pro-
ductivité. En outre, nos débou-
chésse font plus rares au fur et
à mesure que les coûts de pro-
duction des entreprises cana-
diennes augmentent, faisant de
celles-ci des producteurs ineffi-
caces. Apres dix années de ce
régime. nous commençons à
prendre conscience du déclin
progressif de notre niveau de
vie

Ceux qui. récemment. ont
réclamé de meilleures facilités
d'emprunt pour les petites et
moyennes entreprises ne sai-
sissent pas le rôle clé des taux
d'intérêt. Ces petites et moyen-
nes entreprises étant effective-
ment reconnues comeles prin-
cipales sources de création

   

" Verre scellé
* Verre plat
* Verre trempé
* Verreteinté 
 

THERMAFIX
Des créateurs
d'emplois à

travers le pays

Du

verre
a travers l'univers

6 USINESDE
FABRICATION ASSOCIEES

Plus de 1000 points de vente

| THERMAFIX
EXIGEZ LES PRODUITS

GaneÀ
" FENÊTRESETVITRERIES€

THERMAFIX as. inc.
3370, route rang 3, Saint-Nazaire

Tél:-668-6131. Fax:.668-5934. far

d'emplois, il aurait été pertiner::
de mettre davantage de fonds +
leur disposition si ce n'était des
inconvénients qui accompa
gnent une telle mesure. En effet
mêmesicesentreprises avaient
accès à des quantitésillimitées
de fonds. leurs possibilités
d'expansion seraient entravées
par les coûtsrelatifs a ce cap:
tal. c'est-a-dire par tous lec
coûts d'exploitation annuels qu
s'ajouteraient à leurs dépenses
et que leurs concurrents n'or‘
pas à payer.

Parce que le Canao.
dépend, dans une large mest.
re. des capitaux étrangers
c'est le marché international. €
non pas le marché national. qu
dicte les taux d'intérêt. Si le-
gouvernements souhaiten:
réellement stimuler l'économie
abaisser le chômage et aug
menter la productivité à lon;
terme, ils n'ont d'autres soiu
tions que d'éliminer leur déficit
et ce, dès maintenant. Plus nos
élus tarderont à le faire. plu:
notre économie régressera

a.j. inc.

  

    
* Miroir
* Porte-patio
* Moustiquaire
* Vitraux de porte  errr]



 

LES PRODUITS D.L.B. ENR. VEND PARTOUT AU CANADA
Propriété d'intérêts régionaux,
Les produits D.L.B. enr., 1171.
rue Manic a Chicoutimi,
occupe, apres quatre ans
d'existence, üne placetrès
intéressante sur le marché
des sièges ergonomiqueset
orthopédiques à vocation
industrielle.
Distributeur autorisé de la
compagnie allemande
Isringhausen(ISRI), Les
produits D.L.B. enr. vend en
effet partout au Canada.Elle
dessert plus particulièrement
la grande entreprise, la PME
mais égalementtousles
intervenants du monde du
transport. Vice-président
Exploitation, M. Richard
Desgagnéparle avec
emphasede la renommée
d'ISRI. C'est à l'expertise
acquise parl'entreprise aufil
des décennies, qu'il attribue
entre autres, le succès des
Produits D.L.B.enr.
«Fondée en 1919, ISRI a
percé le marché des sièges
ergonomiqueset
orthopédiques en privilégiant
d'abord et avanttout la
recherche et développement.
Brevetés, argumente-t-il, ses
produits répondent donc aux

am jé

sièges ergonomiques et ortfhopéaiques

+ xp.

 
Richard Desgagné, vice-président Exploitation.

besoins spécifiques des
années 1990.»
Dessièges qui répondent
aux normes de santé et
sécurité
Les Produits D.L.B. enr.
distribue 17 modèles

différents de sièges. Elle
effectue de plus, une partie de
l'assemblage de certains de
ceux-ci. Les caractéristiques
des sièges signés ISRI sont
nombreuses. M. Desgagné
parle. d'une part. de

 

Les Produits D.L.B.enr, est distributeur autorisé de la compagnie allemande Isringhausen

(ISRD.

 
Les agents de commercialisation Jean-Guy Ouellet, Carmelle Grégoire et Clément Bou-

chard entourent Richard Desgagné.

l'élimination des vibrations,
doncdela réduction notoire
des maux de dos. «ISRI est le
seul fabricant attesté par
l'Institut de recherche en sante
et en sécurité du travail
(I.R.S.S.T.) du Québec,
explique M. Desgagné. C'est
donc dire combien ses
produits sont reconnus

conformes.»
Il mentionne aussila
specification de chaque siege.
«Chaque modele est construit
en fonction des besoins de
l'usager. Ceux-ci ne seront
pas les mêmess'il s'agit d'un
opérateur d'équipement lourd.
d'un camionneurforestier.
d'un chauffeur d'autobus de la
ville, d'un autre quifait de la
longue distance, ou encore
d'un opérateur de pont roulant
à Alcan. Il est donc essentiel.
dit-il, de bien cernerl'usage
qui sera fait du siège désiré
parl'acheteur.»
«ISRI garantit la durabilité et le
confort de ses sièges. Encore
faut-il, poursuit Richard
Desgagné. qu'ils soient
installés au bon utilisateur et
que ce dernier sache, de son
côté. adopter des
comportements qui
favoriseront son confort.»
Les spécialistes des Produits
D.L.B. enr. — une dizaine de
personnesétroitement
forméesselon les normes
ISRI — savent comments'y
prendre. Amenés à jouer un
rôle de conseiller. ils indiquent
auxtravailleurs quelles sont
les règles à suivre en matière
d'hygiène posturale et leur
expliquentla nécessité
d'utiliser à bon escient les
diverses manivelles de leur
siège. Leur confort mais par-
dessustoutleur santé
dépendentde cet
enseignement.»

PUBLICITÉ

Un marché en croissance
Les normes de santé et de
sécurité sont au cœur des
problèmes de toutes les
entreprises, selon le v.p.
Exploitation des Produits
D.L.B. enr. Les dirigeants sont
en ce sens conscients de
l'importance à accorder aux
conditions de travail en
général et au principe
d'ergonomie en particulier
«Les chefs d'entreprises
veulent pallier aux couts
enormesreliés aux problemes
de sante et securite, allegue-
til et sont donc prêts à investir
dansla prevention. Le besoin
d'équipements adequats est
alors essentiel.»
Richard Desgagneesttrés
optimiste face à l'avenir. Il
compte bien élargir l'action de
son réseau de
commercialisation. Aux six
agents qui sillonnent
actuellementle Quebec,
s'ajouteront, en janvier1996.
d'autres personnes du côté de
l'Ontario. Elles verront elles
aussi à la vente de produits
ISRI mais assureront surtout
le service et la formation.
D'ici deux ans, les dirigeants
des Produits D.L.B. enr.
entendent bien. grâce à
l'ALENA. mettre sous licence
huit nouveaux produits. des
sièges qui n'avaient pas
jusqu'à maintenant été
commercialisés en Amérique
du Nord par ISRI. La PME du
Parc industriel de Chicoutimi
espère augmenter sa vocation
de fabricant. Elle caresse en
ce sens d'intéressants projets.
En fait. tout demeure encore à
faire… C'est déterminés et
confiants que les porte-parole
des Produits D.L.B. enr.
entamentla dernière courbe
du XXsiècle.

; LES PRODUITS D.LB.
DISTRIBUTEUR

ISRP2LISRINGHAUSEN

1171, MANIC (PARC INDUSTRIEL)CHICOUTIMI (QUEBEC) G7K 1A]
TEL.: (418) 698-3424 « TELECOPIEUR: (418) 698-2223
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Création de matériel didactique en éducation

De l'emploi par une nouvelle voie pour MADIE
ALMA(PET) - Depuis quatre

ans, l'entreprise régionale
MADIE (Matériel didactique en
éducation) a créé des emplois
en répondant à des besoins de
matériel éducatif. Le projet a vu
le jouril y a huit ans.

Depuis le printemps, on
essaie de consolider les
emplois des personnes en
place, afin de ne pas devoir se
priver de cette ressource humai-
ne particulière et sa précieuse
expertise.

MADIE emploie actuelle-
mentsix personnes, presque à
temps plein. Son nouveaustatut
d'entreprise devrait permettre
l'intégration graduelle d'autres
membres à l'équipe.

Le président Roger Lajoie
vante les avantages de la nou-
velle structure, officialisée en
septembre lorsque le statut de
MADIE a été changéet que les
commissions scolaires sont
devenues partie prenante de
MADIE inc

Alors qu'il fallait frapper à leur
porte, les commissions scolai-
res font maintenant partie inté-
grante de l'organisation.

 

, |CAHIER
ECONOMIQUE
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«L'ancienne formule était une
étape par laquelle il fallait pas-
ser. ll faut toujours prouver que
ce en quoi on croit est valable.

intéressant et avantageux»,
commente Lajoie.

MADIE n'est plus une idée ou
un projet comme il y a huit ans,
dit-il, s'appuyantsurles réalisa-
tions concrètes de l'entreprise.
Les contrats de MADIE totali-
sent entre 650 000 $ et 700 000
$, depuis le début des produc-
tions, en janvier 1992. C'est
sans compterla participation à
des projets spéciaux sur la
scène internationale, avec des
pays commele Burkina Faso ou
ta république d'Haïti.

Depuis ses débuts, MADIE a
donné le jour à une dizaine de
produits différents: carte géo-
graphique et matériel d'accom-
pagnement, 21 affichettes pour
les Sciences de la nature au pri-
maire, ainsi que 6 affiches et
trois documents sur vidéo.

MADIE a produit un total de
cinq guides pédagogiques
s'adressant a la fois aux ensei-
gnants et en partie aux élèves.
MADIE compte aussi un

PRODUCTION- Depuis ses débuts, l'équipe de MADIEa donnéle jour à une dizaine de produits
différents: carte géographique et matériel d'accompagnement, 21 affichettes pour les Sciences de
la nature au primaire, ainsi que 6 affiches et trois documents sur vidéo.
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Ce Meubles adaptés
* Armoires adaptées

»  * Moulures de bois

* Etc. 

 

 

  

< LES MEUBLES

: Adap-Tech
3067, RANG 3, SAINT-NAZAIRE

1669-2261 §

. * Salle de bains adaptée
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Jean-Pierre _.

SIMARD J
Propriétaire

 

   

   

JEAN-YVES DECHESNESest directeur général de MADIE.

du matériel réalisé spéciale-
ment pour les producteursagri-
coles de la région. Ce matériel
écrit et électronique (documen-
taire sur vidéocassette) concer-
ne le développement durable

apport concret à des dossiers
précis comme l'éducation, lors
du congrès de l'ACFAS,tenu à
Chicoutimi au printemps.
Récemment. en octobre.
MADIE et l'UPA ont rendu public
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Hydromec |INC:

SOUT (1DOuOEE) OE30 =rag 55)
(PUBLICITE)

20 ans de service et d’excellence
L'entreprise Hydromec inc. de Dol-

beau célébre cette année son 20e an-
niversaire. Spécialisée dans la fabrica-
tion, la réparation, l'entretien et la ven-
te de pièces hydrauliques et pneuma-
tiques, cette entreprise fait figure de
leader dansla région.

C'est en 1974, que Marcel Trottier,
fier de ses 30 années d'expérience en
usinage et soudure, entrevoit les be-
soins du marché dans le domaine de
hydraulique. À cet époque. person-
ne n'y croyait. Malgré cela, Marcel
Trottier, convaincu de son idée, met
de l'avant son projet qui prend nais-
sance à l'été 1975.

Depuis 20 ans, Hydromec inc. a con-
nu une évolution constante passant de
3 à 12 employés. Avec les années, le
personnels'est taillé une solide experti-
se dans le domaine et a bâti sa répu-
tation grâce à un travail de qualité et
un service après-vente sansfaille.

En plus d'un personnel expéri-
menté et compétent, Hydromec
dispose d'équipements et d'outil-
lages capables de répondre
aux exigences dans le domai- Ë
ne. Desservant une vaste clien- |
tèle, provenant tant de la gran-
de entreprise que des petits en-
trepreneurs, tout ce qu'Hydromec
veut, c'est que le client reparte entie-
rementsatisfait.

Hydromec possède un inventaire
complet de pièces et accessoires, tant
dans les domaines hydrauliques, mé-
canique que pneumatiques, apparais-
sant comme le plus important au Lac--
Saint-Jean.

Si Hydromeca réussi à maintenir une
croissance constante au cours des an-
nées, c'est grâce à une clientèle fidè-

    

  

      

le qui a toujours témoigné sa confian
ce. Les clients ont su apprécier les ef-
forts de tous les employés pour mainte-
nir l'excellence du service et la qualité
du travail. À cet égard l'équipe d'Hy-
dromec est fière de cet encourage-
ment qui les incite constamment à se
dépasser et à maintenir leur tradition
de qualité.
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11 SPECIALISTES A VOTRE SERVICE
DEPUIS PLUS DE 20 ANS

CONSULTEZ DES EXPERTS POUR
VOS BESOINS HYDRAULIQUES

 

 Département PIECES
  ATELIER

  

 

* Centre de boyaux et raccords hydrauliques

le plus complet au Saguena-Lac-Saint-Jean.
* Vente de garnitures pour cylindres hydrauliques

standards ou métriques.
 

- DISTRIBUTEUR
   
menus

® WN 1 VW HYDRAULIQUE°

«GATES boyaux et raccords.

« CATERPILLAR boyaux et raccords.

« TOPRING produits pneumatiques.

« MIKALOR colliers de serrage robustes.

  

Tél.: 276-5831-Fax:;

° Fabrication et réparation de cylindres
hydrauliques standards ou métriques.

hydrauliques.

e Usinage et soudure générale.

+ Réparation de pompes et moteurs

* Nous possédons maintenant la plus

grosse «boring» au Lac-Saint-Jean.
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2921, boul. Lonbl,
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L'Atelier d'usinageet de soudure Desbiens

Pour donner une chance aux jeunes
DESBIENS (RT) - Clément

Fiset et Janel Rondeau lancent
une nouvelle entreprise: l'Atelier
d'usinage et de soudure
Desbiens inc. Et de l'avis des
propriétaires, les jeunes auront
une place prédominante dans
leur atelier tout en y joignant de
nombreuses années
d'expérience

«Nous sommesà bâtir une
nouvelle bâtisse de 40 pieds par
40 pieds sur la route 169 à
Desbiens, ce qui nécessite un
investissement de plus de 300
000 dollars. Nous y ferons la
fabrication. la réparation de
machinerie pourles entreprises
forestières, les moulins à scie et
les producteurs agricoles. Sans
compter que nous cffectuerons
aussi de la soudure de tout
genre. Une fois bien démarrée,
cette jeune entreprise devrait
procurer de l'emploi à 15 ou 20
personnes si l'on inclut la
maintenance industrielle dans
la liste de nos spécialités. H y
aura aussi un service
d'ingénierie, de dessinateur
industriel et de contrôle de la
qualité. Ce sera vraiment
complet comme services»,
mentionne Clément Fiset de
Desbiens qui, depuis près de30
ans, travaille en maintenance
industrielle.

Pourles deux propriétaires,
cette nouvelle entreprise
permet à la municipalité de
Desbiens de retirer
d'importantes retombées

économiques. «La Ville nous a
grandement aidé dans
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2 l'implantation de notre
y entreprise avec un crédit de

5 taxes et en nousfacilitant le
5 travail. Elle en reçoit déjà des
2 avantages parce que nous
faisons affaire avec des
2 entrepreneurs locaux. D'autre
3 part, comme nous avons
= l'intention, si la demande le

justifie, d'ajouter du personnel,
Z certains travailleurs pourraient
S alors s'établir ici. Chose
3 certaine, 1l était bien clair dans

= notre esprit que les jeunes
auraient la chance de travailler
avec nous. On compte dans

> notre personnel des gens
3 d'expérience et avec l'ajout de
g Jeunes professionnels, ça

devrait donner un amalgame
Ÿ des plus intéressants. Cette
I entreprise sera aussi utfiqué &h‘Canada, Lassonde et Æ@s4fÿnes* -

USINAGE- Présentement en construction, l'Atelier d'usina
décembre. Sur cette vignette, les deux propriétaires Clément Fiset et Janel Rondeau.

son genre en ce sens que nous
aurons un camion de service qui
ira chercher le matériel

défectueux chez un client.
l'apporter à l'usine, le répareret
le retourner à son propriétaire»,
ajoute Fiset.

L'atelier d'usinage et de
soudure Desbiens inc. ouvrira
ses portes fin novembre, début.
décembre. Seulement en

outillage des plus modernes, on
en note pour 225 000 dollars.
«Pour démarrer notre
entreprise, nous avons reçu une
aide du Fonds décentralisé de
créations d'emplois pour un
montant de 50 000 dollars et
nous attendons une réponse
positive de l'Association des
travailleurs indépendants dont
le président est Marcel

Parmi les 60 premières au Canada

Diesel marketing mise surla
formation et la matière grise
MONTREAL (PC) - Jean-

François Bouchard et Philippe
Meunier, les deux fondateurs
de Diesel marketing, se tar-
guent de ne rien faire commeles
autres.

Diesel investit notamment
dans la formation, allant même
jusqu'à offrir des cours de fran-
çais à ses employés.

L'entreprise refuse de tou-
jours galoper derrière les
clients. Les fondateurs de Die-
sel misentplutôt sur le dévelop-
pement d'une retation d'affaires
à long terme.

«En commençant par des
projets, on veut grandir avec le
client», avance Jean-François
Bouchard, un entrepreneur de
27 ans, avocat de formation.

Depuis sa fondation en 1993,
Diesel a réalisé des mandats
pour des entreprises telles que
les produits Marcelle, Téléfilm

aériennes El Al. «Nous tou-
chons au marketing appliqué,
dit Jean-François Bouchard.
Nous avons inventé le terme
pour expliquer que nousfaisons
tout ce qui découle d'une stra-
tégie marketing. »
A l'automne, Uniprix a lancé

une campagne publicitaire
conçue parla jeune équipe de
Diesel.

Diesel semble router … pleins
gaz. D'après un classement
effectué par le magazine Mar-
keting, l'agence dirigée par
Meunier et Bouchard se classe
parmiles60 premières auCana-
da. Pas si mal puisqu'il existe
environ 200 agences au Qué-
bec seulement.

Malgré un palmarès impres-
sionnant, les deux fondateurs
refusent de s'asseoir sur leurs
lauriers et regarderle train pas-
ser. S'ils investissent 10 pour
ceMt Ye l'& masse sdthriafe en

 
Duchesne. Notre étude de
marché nous prouve hors de
tout doute qu'il y a de la place
pour ce genre d'industrie dans
notre coin.

Nous desservirons toutesles
municipalités du secteuret plus
encore. On pense mêmeobtenir
un contrat avec Cartons St-
Laurent. La création d'emplois
nous y croyons et c'est pour

formation, c'est pour miser
encore plus sur leur «capital
intellectuel». «Nousallons offrir
une formation en frangais, sou-
tient Jean-François Bouchard. Il
y aune lacune importante de ce
côté-là dans le système d'édu-
cation et nous voulons prendre
le relais.»

Diesel permet aussi à sa dou-
zaine d'employés de consacrer
une journée par mois à un orga-
nisme de charité comme béné-
voles, tout en les rémunérant.

Selon Jean-François Bou-
chard, Diesel réalisait un chiffre
d'affaires de plus d'un million de
dollars l'an dernier. Et la crois-
sance ne semble pas vouloir
connaître un répit pour cette
entreprise née en plein désoeu-
vrement économique.

«Si on pense que pour bien
servir nosclients, il faut grandir
alors on le fera!», martèle M.
Büuchard. PE

ge et de soudure Desbiens inc. ouvrira ses portes fin novembre, début

Photo Steeve Tremblay)

cette raison que nous avons
décidé de foncer. C'est le
contracteur Rémi Côté de
Métabetchouan qui construit
actuellement la nouvelle
bâtisse», de conclure Clément
Fiset, qui estime que d'autres
petites entreprises pourront se
greffer à la sienne dans un
avenir rapproché, créant ainsi
d'autres emplois.

Les deux jeunes entrepre-
neurs n'apprécient guère les
bureaux cossus et parés de
dorures. Mais Diesel carbure
presque aux différentes ban-
ques de données auxquelles
elle est abonnée. «Nous som-
mes informatisés à 99,9 pour
cent, lance Jean-François.

Nous entrons dans un fichier
même les C.V. que nousrece-
vons.» Diesel ne jette jamais au
panier les demandes d'emploi.

Jean-François y tient particulie-
rement. Ce petit cousin de Jac-
ques Bouchard, le père de la
publicité au Québec, se sou-
vient d'ailleurs encore de la
réaction de son illustre parent
alors qu'il lui avait envoyé son
propre curriculum vitae. «Il ne

m'a jamais répondu, tempête
Jean-François, Je me suis dit
que lorsque j'aurais ma propre
agence, je répondrais à toutes
lés dérriandesd'emploi».  

—
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Inter Transport inc. de Jonquière
Arret droit etes caf

(PUBLICITE)

atrejeunes femmes
en route vers l'avenir!
 

La détermination est, il
fautbien le dire, à la base de
toute réussite. Quand on
croit vraimenten ce que l'on
fait, on ne peut faire
autrement que mener à bon
port son projet. C'est
exactement ce qui se passe
avec quatre Jonquiéroises
nouvellement en affaires.

Les sœurs Carole, Nathalie
et Anne Girard ainsi que la
fille de Carole, Pascale
Perron, ont en effet décidé de
mettre sur pied une
compagnie de transport:
Inter Transport inc, rue
Béliveau à Jonquière. En
pleine effervescence —
phénomène normal quand
une entreprise démarre — ,
nos quatre —associées
débordent de dynamisme.
Commeleur sloganl'indique.
elles sont «en route vers
l'avenir».

«Çafaisait longtemps que
nous songions à partir notre affaire.
Nousavions le goût d'être notre propre
patron. Nous sommes donc, insistent-
elles, déterminées à nous faire
connaître et à faire notre place dansle
domaine du transport général et du
courtage.»

 

Un métier non traditionnel qui ne
fait pas peur

Pourquot un domaine aust peu
facile quecelui du transport’ un secteur
d'activité où, à priori, les dirigeants de
sexe féminin se comptentsur les doiets
de la main! «Parce qu'il est possible de
faire les choses autrement, expliquent
les sœurs Girard. Il n'est pas nécessaire
de jurer ou decrier fort pourfaire des
affaires. L'intelligence, doigté et
surtoutle respect sont à notre avis de
beaucoup plus efficaces commestyle de
gestion.»

«Mais aussi, poursuivent-elles, parce
que nous avonsété élevées là-dedanset
que nous ne partons doncpasà zéro.»

Présidente d'Inter Transport inc.
Carole est fière, à l'instar deses trois
associées, de pouvoir compter sur
l'expertise et l'expérience de son père.
Un vieux loup de mer ou plutôt des
routes! «Notre père, Camille Girard,
évolue depuis 40 ans dansle transport.
Ses conseils nous seront d'un précieux
secours. C'est pourquoi nous sommes

particulièrement Meureuses qu'il ait

 
Anne Girard, Pascale Perron, Nathalie Girard et Carole Girard dirigent les destinées

d'Inter Transport inc.

accepté de nous donner un coup de
main pour le démarrage de notre
compagnie. Lui qui a travaillé plus de
20 ans chez Tremblay Express de
Jonquière, avec Mme Jeanne D'Arc
Tremblay Roy comme patronne,sait
que les femmes peuvent être très
efficientes dansle transport.»

«Ilya 15 ans, contie Camille Girard,
on n'aurait pas pu concevoir que quatre
femmespuissent décider de toutlaisser
pour se partir une entreprise de
transport,tellementle milieu était dur.
C'est pourquoi je garde un profond
respect pour Mme Jeanne D'Arc
Tremblay Roy. Aujourd'hui tout ça a
bien changé. Je sais que mes filles
réussirontà se tailler une place au soleil
grâceà leur ténacité et le cœurqu'elles
mettront à la tâche. Leur décision me

   

tait aussi spécialement chaud au cœur
que ça prouve que les jeunes peuvent
encore faire de grandes choses, les
femmes notamment. À 15 ans, ma
petite-fille Pascale est en mesure d'être
initiée au mondedes affaires, ce qui lui
permet d'ores et déjà d'envisager le
futur avec optimisme.»

Une mêmevision de l'avenir

Travailler ensemble sans se tirer les
cheveux, est-ce possible pour quatre
membres d'une mêmefamille? «Bien
sûr que oui!», répondenten chœur nos
principales intéressées. Pourelles, tout
est une question d'organisation et de
perspective d'avenir.

«Notre père Camille nousservira à
quelque part de support moral. Mais,

IRANSPORTin.

en termes réels, nous aurons
à taire face à la musique à
nous tro, Pascale étant LA
uniquement l'été du moms
au début. Chacune de nous
est différente et amène une
expérience detrav.ul que lun
est spécitique: Nathalie
Soccupera du secretarmat et
verra au service à a
clientèle, Anne ar
commecontrôleure et mot,
qui possède déja une
expérience dans le transport,
je me Consacrera aux
opérations entant quetelles,
souligne Carole. Nos

Caractères et nos Vécus sont
complémentaires et nous
n'aurons qu'à mettre en
valeur ces capacités pour
Assurer notre succès.»

Les dirigeantes d'Inter
Transport me. visent pas
moins que le marché nord-
américain =dans son
ensemble, en ce qui touche

le courtage. Ont-elles peur?
Envisagent-elles des ditticultés

spécifiques! Pas vraiment. «IL s'agit de
miser sur la qualité de notre service,
affirment-elles sans hésitation. C'est à
ce niveauquerésidela réussitedetoute
entreprise. Leservice sera la priorité de
tous dans l'avenir et c'est pourquot
nous sommes aussi confiantes.
Grandement motivées et tout autant
déterminées à percer le marché, nous
entrevoyons les prochains mots avec
positivisme. Il ne faudrait surtout pas
oublier que nous avons ba tête dure…»

 

 

 
 

3655, RUE BÉLIVEAU, JONQUIÈRE (QUÉBEC) G7X 9V5
FAX: (418) 547-1605

247-9596. abr Transporting.

 

Camille Girard fournira son support
moral aux quatre associées d'Inter

PY 0
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Le nouveau lait
PurFFiltre. maintenant_
offert chez nous
Lactantia, une entreprise
reconnue chez nous pour la qualité
de ses produits, vous présente
son nouveau lait Purkiltre...

Le lait Purliltre. traverse

unfiltre remarquablement
Jin et contient
92 fois moins de bactéries
que s'il était uniquement
pasteurisé.

Il a un gout plus frais et

restefrais plus longtemps,

  ota NS

Laitl:
PCRMeCoNLae

 

    
  me

MvefuJ Bd,
a--.

  

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

naturellement.

HEMaram do commerce de Lacamaree DISTRIBUTION RÉGIONALE PAR:

Distribution MarcelDrolet
1210, Bersimis, Chicoutimi -Tél. - 800-693-1624

_ DISPONIBLE DANS LES SUPERS MARCHÉS suivants.

SUPER C PROVIGO GAUTHIER [IGA MARCHE FAUBOURG PROVIGO VENNE
Jonquière Mistassini Jonquière La Baie

PROVIGO SPENCE PROVIGO CHICOUTIMI | IGA ALIMENTATION FAUBOURG MAXI ALMA
Dolbeau Chicoutimi, secteur Nord Chicoutimi Alma

METRO BOUTIN METRO CHICOUTIMI [IGA R. GIRARD & FILS

|

MAXI CHICOUTIMI
Dolbeau Chicoutimi Saint-Félicien Chicoutimi

PROVIGO JONQUIERE

|

METRO VERREAULT PROVIGO BOUTIN MAXI JONQUIÈRE
Arvida La Baie Saint-Félicien Jonquière

PROVIGO BOILY MÉTRO ALIMENTATION L.M.B. )PROVIGO PLACE DU ROYAUME CONSOMAT
Chicoutimi Saint-Félicien Chicoutimi Chicoutimi

CONSOMAT CONSOMAT CONSOMAT
La Baie Alma du Pont Alma, Saint-Judes   
 

   
 
 
 



 

   
  

TLC oe i ela force de la marque Lactantia;  e 78 % des personnesinterrogées

i “LL ; : de concept d'un produit filtré plus ayant dégusté PurFiltreu prévoient

frais; en acheter, même à prix habituel.

LE LAIT ac1 | ela réaction des
consommateurs apres la

PURFILTRE,, ? déaustation
e Le lait PurFiltre de Lactantia contient | tactantias
92 fois moins de bactéries quele lait signifie
uniquementpasteurisé. 0

e Ce lait au goût plus frais, plus «haut de gramme»
crémeux, reste frais plus longtemps,
naturellement.

e [a plupart des bactéries sont
éliminées par unfiltre issu d'une
technologie d'avant-garde, mais tous

Ca
Q
®
R

réagi au concept du lait PurFiltrem

| en déclarant qu'elles achèteraientle
Le procédé de microfiltration de Lactantia produit.

laisse passer les éléments nutritifs du lait, | IT] / )

mais arréte les bactéries. : 2 ! / ] y

1 1 y [ l'emballage dulait PurFiltren de

PURFILI RE. | Lactantiaw transmet une image de

| aresa Le qualité. de bon goût, de

MR a A Ed OUT Ed fraîcheur et de pureté
+ cm J dea = : naturelle.

Depuis deux ans, Ault a réalisé 12

études qui ont réuni plus de 1000

consommateurs, afin de préciser:

Un lait qui goute

plus frais

elrès des deux-tiers

des personnes
interrogées ont

déclaré quele lait
PurFiltren de
Lactantiau «goutait

plus frais» que leur lait
habituel.

e Les personnes

interrogées
considéraient Lactantia
comme une marquede
prestige et de haute qualité
qui offrait des produits
«supérieurs aux autres».

 

Les consommateurs

| ; | l'achète pourle gout
Un concept exceptionnel ;

“ © Lelait Lactantia PurFiltrew 1%,
e90 % des personnes interrogées ont goûtele 2%

 

   

   

 

© J'emballage en couleurs
du lait ParFiltren de

Lactantiane est unique en

son genreet les

consommateurs

l'apprécie. 
 

GAGNEZ 2 VOYAGESpour 2 au Club Varadero àCuba, tout compris
Une valeur de 3 000 $ par voyage.

GAGNEZ 25 approvisionnements de lait Lactantia pour un an.

Une valeur de 200 $ chacun.
EEECESARToot... 1900 451-3322*

“50c par appel
“over

; * . t ‘ +
. NU raqae tie OO 444 Aus Lab 4 AL QU A

“ a+ ‘ . . Hes ; ‘on es Va 5100 ah sine “ - “or [A

LILACTY ey Sate shyviva pb ase Ny Noa shee asd te Q
> a Lr . sk â 4 4 10 vo : LoL 8. “

Combien de millions de verres de lait Lactantia ont ete deoustes au Quebec

depuis son lancement ”

nat” a
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Fabrication de moulures en bois

Mobois compte investir € Dolbeau
DOLBEAU (RT)  Speciali-

se dansla fabrication de moulu-
res en bois, Mobois inc_ de Mis-
tassini prevoit prendre de
l'expansion au cours des pro-
chains mois avec la moulure
d'encadrement dont le marche
est florissant Ainsi, lorsqu'il
fonctionnera a pleine capacite.
Mobois aura créé 11 emplois a
Dolbeau puisque la compagnie
doit déménager à cet endroit
prochainement

Mobois est une jeune entre-
prise fondée1l y a a peine quel-
ques mois(en juin dernier) et a
necessité des investissements

de plus de 350 000 dollars pour
cette premiere phase. Propriété
de Céline Lalancette, Guy Néron
et Michel Trépanier, Mobois
vend actuellement sa produc-
tion exclusivement au Québec.
Mobois veut maintenant fabri-
quer des moulures avec du
trernble. une ressource visible-
ment peu exploitée chez nous
mais disponible en grande
quantité. Mobois ajoutera très
prochainement à son équipe-
ment. une jointeuse qui pourra
récupérer les parties saines du
tremble. Actuellement. la pro-
duction est à base de frêne et de

 
VENTES— Deux destrois propriétaires de Mobois, Céline Lalancette et Guy Néron.Is veulent éten-
dre leur part de marché au reste du Canada et au nord des Etats-Unis.

tilleul et Mobois doit importer ce
bois, ce qui augmente ses coûts
de production. La vente de ces
moulures va très bien, mais au
niveau production le démarrage
est un peu plus long que prévu

Les Fenêtres Vézina etfils

La tradition seETS1882
SAINT-PRIME (RT) - Depuis

1882. les Fenêtres Vézina et fils
de Saint-Prime se démarquent
des autres entreprises du
même genre. À cause de cette
recherche de la qualité du pro-
duit mais aussi pourla confian-
ce que cette PME entretient
envers ses employés.

Spécialiste et manufacturier
en portes et fenêtres de bois ou
en pvc. portes d'acier, portes
patio, portes de garageet puits
de lumière, Vézina etfils indus-
triel de Saint-Prime compte
actuellement 7 employes alors
qu'au tout début, le fondateur
Louis Vézina et arrière-grand-
père du propriétaire actuel
Claude se retrouvait seul pour
répondre à la demande. «Notre
entreprise, c'est une affaire de
cinq générations. Après Louis.
tly a eu mon grand-père Alfred.
mon père Arthur et après moi.
on retrouve mon fils Alain. Si la
relève de Vézina etfils n'était

pas assurée, je ne sais pas si
j'aurais persévéré encore long-
temps. Là. avec l'intérêt soute-
nu de mon garçon, l'entreprise

peut donc poursuivre sa lan-
cee- mentionne Claude Vézi-

> a

Parlons-en de cette fameuse
progression de cette entreprise

qui compte plus de 112 ans de
service «Nous venons d'amé-
ager dans de nouveaux

ocaux. plus spacieux. plus
onctionnels et nous y avons
ajoute de l'équipement des
plus sophistiques. Et. comme

— Vezina et fils a toujours eu à
I coeur l'emploi. nous comptons
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et un peu plus coûteux. Selon

Céline Lalancette, la prochaine
phase s'annonce des plusinté-
ressantes pour Mobois «Nous
devrons investir quelque 500
000 dollars supplémentaires

(Photo Steve Tremblay)

pour concrétiser cette seconde
étape. Ce qui nous permettra
d'ajouter des employés. Cette
seconde phase devrait norma-
tement commencer en janvier

prochain. Ondoit.commeprévu.
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TRADITION — Alain et Claude Vézina poursuiventla tradition de Fenêtres Vézina et fils de Saint-
Prime.

maintenant sept employés
Tout devient possible d'en
rajouter d'autres. Vézina etfils.
c'est un fabricant de portes et
fenêtres haut de gamme en
PVC. en bois. très polyvalentes
et flexibles.

Investissements
Nous venons d'investir plus

de 600 000 dollars dans la
construction de notre nouvelle
bâtisse et comme le marche

s'ouvre de plus en plus vers la
région, on pourrait bien ajouter
d'autres travailleurs dans un
avenir pas si loin. Ce qui fait
notre force. c'est que nous
tenons toujours à nous démar-
quer de nos concurrents carsi
tu te contentes du facile. tu ne
progresses pas du tout. On
offreenexclusivitéle triple vitra-

ge TSL de la série 300 de Géo-
Plast Ce qui donne un enca-

(Photo Steeve Tremblay)

drementet des volets extrudes
uniquement à partir de PVC à
base de composite de poudre.
Ce sont des fenêtres en PVC
rigide. triple coupe-froid. Elé-
gantes, économiqueset virtuel-
lement sans entretien. La
réponse à l'efficacité». souli-
gne Claude Vézina qui dirige
cette entreprise familiale
depuis bon nombre d'années.

Commecette entreprise n'a

ajouter une jointeuseà l'équipe-
ment déjà en place», mentionne
Céline Lalancette.

Mobois trouve son approvi-
sionnement dansles scieries
locales comme la Coopérative
de Girardville et devrait se join-
dre à d'autres scieries puisque
la demande demeuretrès forte.
tout comme les besoins pres-
sants.

Les propriétaires estiment
qu'une fois l'essence de tremble
utilisée, Mobois comptera sur
dix employés qui en dénombre
actuellement huit. La moulure
d'encadrement représente sur
le marché plus de 12 millions de
piedslinéaires. Ils veulent aussi
étendre leur part de marché au
reste du Canada et au nord des
Etats-Unis. Contrairement aux
autres usines semblables au

Québec, qui dirigent leur pro-
duction vers la moulure pourla
construction, Mobois est l'un
des seules à fabriquer des mou-
lures d'encadrement sur le sol
québécois.

Actuellement située dans
l'ancienne laiterie des pères
trappistes à Mistassini, Mobois
déménagera ses pénates à Dol-
beau dansun avenir rapproché.

 

; CAHIER
ÉCONOMIQUE
L

pas cessé de progresser au fil
des décennies, Claude Vézina
veut continuer dans cette même
veine. «On forme notre person-
nel ici et le jour n'est pas loin où
on devra augmenterle nombre
d'emplois. I! y a un marché
d'avenir dans ce domainesitu
t'attardes à te démarquer des
autres. Notre marché, qui se
situe surtout aux alentours de
Saint-Prime. déborde depuis
quelques mois et nous servons
des clients du Saguenay main-
tenant. Nous possédons un
local neuf de 60 pieds par 135
piedset tout estfait en fonction

de la qualité du produit. Jusqu'à
présent. nous sommes extrê-

mementsatisfaits de la répon-
se du public. On a confiance
dans notre produit, dans nos
employes qui font un excellent.
travail. Chez Vézina etfils de
Saint-Prime. la qualité n'est pas
une option.» conclut-il
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Maillage et projets

Plus de supportdes entreprises existantes
ALMA(PET) Lesentrepn-

ses en place pourraient jouer
un rôle de support en termes
de créateur d'emplois. Tel est
l'avis d'Andrée Pilote, directri-
ce du SAJE du Conseil écono-
mique Lac-Saint-Jean-Est
S'appuyant sur son expérien-
ce de plusieurs années, elle
avance que les entrepreneurs
existants ont souvent desidées
de projets à développer.

Ainsi, ils pourraient apporter
aux jeunes entrepreneurs un
support plus grand, par exem-
ple en termes de maillage.

Andrée Pilote explique que
des proprietaires d'entrepri-
ses ont plein d'idées qu'ils
n'ont pas le temps de dévelop-
per «Ils seraient peut-être
prêts alestransférer à un jeune
en lui offrant du support…»

Ainsi, ajoute-t-elle, bien des
idées pourraient être dévelop-
pees a partir d'autres entrepri-
ses.
Comment se fait-Il que de

telles idées n'émergent pas
chez les jeunes? AndréePilote
repond qu'ils ne peuvent
connaître ces possibilités inex-
ploitées, tant qu'ils n'ont pas
fait partie du marché du travail.
n'ont pas été en relation avec
le Milieu industriel ou desaffai-
res. «En sortant de l'école à 25
ou 30 ans. les jeunes n'ont pas
toujours les idées en mains
Souvent. les entreprises en
ont »

Parrainage
Dansle cadre de la Planifica-

ton stratégique régionale. le

 
ANDREE PILOTE,directrice du SAJE du Conseil économique
Lac-Saint-Jean-Est.

volet SAJE est maitre d'oeuvre
d'une banque de parrainage.
Cette approche pourrait se
révéler particutièrement effica-
ce au chapitre de la création
d'emplois. estime Mme Pilote:

Selon AndréePilote

Les entreprises de service
attirent les entrepreneurs
dans une proportion de 80%
ALMA (PET) Les jeunes

cntrepreneurs de Lac-Saint
Jean-Est qui font appel au Ser
vice d'aide aux jeunes entrepre
neurs developpent des entre:
prises de services dans la pro-
portion de 80 %. Cependant. ce

… Sont les entreprises manufactu-
Z rières qui ont le plus haut poten-
© tiel de création d'emplois, du fait
5 qu'elles entraînent le dévelop-
9 pement d'entreprises de servi-
Z ces.
Ÿ Directrice du SAJE du
2 Conseil économique Lac-Saint-
3 Jean-Est, AndréePilote précise
= que les entreprises de services
demandent moins de capitaux

= au départ, ce qui est un facteur
& attractif pour les jeunes.
3 Elle ajoute que les entrepri-
= ses qui se développent dansle

secteur des services sont celles
qui ne sont pas concurrentiel-

& les. par exemple du secteurter-
& tiaire moteur. Elle donne en
g exemple DIGICOM (voir autre

+ lexte de ce cahier spécial) quia
& ouvert la voie d'internet dansle
I secteur

Mme Pilote rappelle qu il est
aSsez complexe de demarrer
une entreprise actuellement:

«Ca prend
N une équi-

o pe d'entre-
f preneurs

qui a plu-
sieurs
atouts »
Elle ajoute

aquela qua-
lite d'un

entrepreneur est d'abord de
savoir s'entourer et ainsi com-
bler ses faiblesses, à défaut de
quoi ce sera difficile pourlui.

L'entreprise d'aujourd'hui
doit aussi se lancer au rythme
des communications et du fonc-
tionnement moderne. «ll est
impensable de ne pas avoir de
systeme informatique parce
que ça signifie des frais addi-
tionnels et que le concurrent en
est doté: souvent. il faut y voir
tout de suite en partant! »

MmePilote convient que les
jeunes entrepreneurs pour-

raient bénéficier de plus de sup-

«On pourrait. par exemple,
approcher desentrepreneurs et
intégrer des jeunes pour déve-
lopper des idées de projets. Ça
demande beaucoup d'éner-
gie!»

port
La lourdeur de l'administra-

tion naide pas non plus les
entreprises à travailler à leur
développement La grosse
entreprise a les moyens de se
payerles ressources qui vont se
charger de cette paperasse.
tandis que la petite entreprise
n'en a pas les moyens. ajoute
MmePilote. Pour elle. cela
devient un fardeau, de l'énergie
qu'elle ne peut consacrer à son
développement. à élargir sa
clientèle: parfois même, ses
clients s'en ressentent, ce qui
peut nuire à son fonctionnement
et sa rentabilité. «Quand c'est
rendu que la paperasse deman-
deplus d'unejournée par semai-
ne. il y a un problème, si les
employés sont juste deux ou
trois.» Les exigences sont nom-
breuses: TVQ. TPS. CSST,

Commission des normes du
travail, déclarations de revenus,
remises de l'employeur et le
reste.

Malgré les efforts, il en reste
beaucoup. conclut-elle.

Elle explique que son service
travaille beaucoup au démarra-
ge d'entreprises, mais que le
suivi demande beaucoup plus
d'énergie. Le simple fait de
répondre aux jeunes qui pré-
sentent des projets monopolise
auntel pointlesressources qu'il
ne reste plus de disponibilités
pourfaire de la prospection. Le
service est sature, explique
MmePilote. En fait. même si des
projets ont bien du potentiel,
bien des jeunes se présentent à
elle avecl'idée de partir en affai-
res, mais sans avoir la moindre
idée concrète.

Pourtant. bien des entrepri-
ses en place n'ont pas les res-
sources humaines ou le temps
pour développer des projets
pouvant prendre appui sur leur
entreprise. À d'autres moments.
elles tes mettent simplement de
côté, pur plus tard. croit Mme
Pilote.

Les organismes de soutien
aux entreprises pourraient sup-

porter une entreprise désireuse

de donnersuite à des projets qui
sommeillent. de sorte quetoutle
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monde y trouverait son compte
«Les entreprises les connais-
sent les créneaux à exploiter et
ont des idées de projets». esti-
me MmePilote.

 

Vivez une journée tout en

et le professionnalisme tant
recherché par notre:

FORFAIT SANTÉ:
* Soins du visage

du corps

* Soins de pieds
* Pressothérapie
Souper santé

* Nuit de repos

* Petit déjeuner
* Bain relaxant

Prix forfait

200° + taxes

Nos autres services
Pourinformations
ou rendez-vous: :{  
douceur dans la tranquillité *

* Drainage lymphathique |

«S'arréter un; moment

pour penser a soi!»

Le Salon d'esthétique
Nicole Gingras
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DES SPÉCIALISTES
avec des méthodes reconnues

Toutes nos spécialités sont approuvées(telles que diffusées à l'émission 24/24)
 

[_] Destraitements capillaires spéciaux pour prévenirla calvitie?

[2] Prothèse capillaire suite aux traitements de chimiothérapie?

L] Un nouveau procédé artificiel?

[_] Unegreffe de cheveux?

 

  

  

  
  

 
Sachant qu'il existe plusieurs façons de remédierà la calvitie, Guy Lafleur
a opté pour la Repousse naturelle de ses cheveux. Cette technique permet
de retrouverles cheveux perdus de façon graduelle et définitive, comme
notre option #4.

  

 

Voyez
le nouveau €
uy Lafleur

 

     

  
   

 

Si vous répondez OUIà l'une de ces questions, nous vous conseillons
de prendre un rendez-vous

{L] Vous êtes de ceux pour qui une calvitie est une catastrophe?

{_] Vos cheveux tombent en abondance?

{_] Vous avez des pellicules?

[2] Vous souffrez de démangeaisons du cuir chevelu?

[_] Vous avez des cheveux gras ou secs?

Une consultation et une analyse de votre cuir chevelu s'impose!

Consultez les spécialistes:

Clinique capillaire Saguenay
874, boul. de l'Université Est, #101, Chicoutimi N ; ie

dauei5 4 3 - 1 2 1 T Mie
Succursales: Alma - Saint-Prime - Chibougamau - Dolbeau et de 13hà 17h

Patricia Ouellet liJULHairfaxTT)I endredide 9 h à 20h      Prerrietaire LL ALe ee = _ | C
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ASPIRATEX
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15 AMPERES
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Fabrication et installation d'équipements industriels

| FjordTech Industrie inc.
table sur la qualité

Le respect des nor-
mes de qualité demeu-
re un prérequis pri-
mordial pour tous les
dirigeants de PME qui
désirent faire des af-
faires avec la grande
entreprise. En effet, à
l'aube des années 2000.
le principe de qualité
totale s'avère un pré-
cepte véhiculé par tous.
C'est dans cette pers-

pective que les hommes
d'affaires baieriverains
Benoît Boily et André
Montpellier. ont décidé
de partir leur propre
entreprise en janvier
1995. Située sur le bou-
levard de la Grande-
Baie Nord à Ville de La
Baie. FjordTech Indus-
trie inc.. qui a comme
vocation première la
fabrication et l'instal-
lation d'équipements
industriels pour pape-
tières, alumineries et
mines, table d'abord et
avant tout sur la qualité
de son produit. Cette

REBa ne li Slt

philosophie est égale-
ment véhiculée en ter-
me de réparation ma-
jeure de navires tran-
satlantiques, domaine
où elle est le maître
d'œuvre dansla région.
Pour ce faire Fjord-

Tech Industrie inc. se
doit d'être accréditée
par le Bureau canadien
de soudage en matière
de soudure d'acier ino-
xydable. d'aluminium
et d'acier. Une des ra-
res PME régionales
évoluant dans le do-
maine à l'être. Ils sont
aussi heureux de pré-
ciser leur accréditation
à la norme Z- 299.3.
«Nos clients. indi-

quent-ils. peuvent être
assurés que la qualité
du produit réalisé sera
numéro un. Nous en
faisons une condition
essentielle avant de
procéder à la sortie de
tous les produits con-
çus chez nous. Seules
les pièces parfaites

 
Transporteur de creuset pour aluminerie.

 

sont en ce sens expé-
diées au client.»

Des équipementsà la
fine pointe et une

équipe de
professionnels

hautementqualifiée

Pour être en mesure
de mener à bien leur
objectif qualitatif. les
propriétaires de Fjord-
Tech Industrie inc. ont
consenti à des investis-
sements majeurs du
côté des équipements.
Là encore. ils parlent
de la nécessité d'être à
la fine pointe de la
technologie.
«La qualité est étroi-

tement liée à la pré-
cision des équipements
utilisés. Nous venons
donctout juste d'acqué-
rir une oxycoupeuse
sur autocad. rappor-
tent-ils. Un petit bijou
qui permet de réaliser
des pièces hautement
détaillées. »
Qui dit équipements

dit personnel. Benoit
Boily et André Mont-
pellier précisent que
leur compagnie donne
du travail à une tren-
taine de personnes. Des
employés plus compé-
tents et plus profession-
nels les uns que les
autres.
«Nos clients, affir-

ment-ils, reconnaissent
l'expertise des gars qui
œuvrent chez nous.
Nous sommes tout par-
ticulièrementsatisfaits
du travail de notre
équipe de techniciens ,
d'assembleurs, de sou-
deurs et d'hommes à
tout faire. Les membres
de cette équipe se com-.
plètent admirablement.
Ils parviennentà livrer
un produit qui répond
aux exigences les plus
pointues des clients.»

Des perspectives
d'avenir réjouissantes

Conscients que leur

 

expérience respective
dans le domaine indus-
triel joue en leur fa-
veur. MM. Boily et
Montpellier entrevoient
l'avenir de FjordTech
Industrie inc. d'un très
bon œil. Ils anticipent
par le fait même ac-
croître leur marché
d'une manière notoire.
Ainsi. en plus du Sa-

guenay - Lac-Saint-
Jean et du Québec. ils
prévoient offrir leurs
services à l'extérieur
du territoire québécois.

 

HomWar

Pour cela ils comptent
bien mettre plus que
jamais l'accent sur la
fabrication. Le secteur
des pâtes et papier de-
meurent le principal
créneau à développer.
«Déjà renommée

pour un bon nombre de
clients. la qualité de
notre produit. à l'instar
de l'excellence de no-
tre personnel nous fa-
ciliteront la tâche. Le
travail et la foi en notre
compagnie feront le
reste-. concluent-ils.

 

me sa rte in

Entretien d'un navire aux Installations portuaires
de Ville de la Baie.

Les propriétaires de FjordTech Industrie inc.
   
Benoit Boily et André Montpellier devant leur
dernière acquisition: une oxycoupeuse sur autocad
et à œil optique.
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2760, boul. de la

Grande-Baie Nord
Ville de La Baie

Fax: (418) 544-7091
Tél.: (418)

544-3739
304167
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  wn dis que d'autres découvrent

Le Violon dingue développe une nouvelle voie
ALMA (PET) La salle Le

Violon dingue d'Alma a su éta-
blir des bases suffisantes
pour assurer son avenir et par
conséquent le maintien des
emplois créés.

Il s'agit de trois emplois a
temps plein et de quatre ou

cinq personnesqui travaillent
a temps partiel

«Cet été, par exemple, six

étudiants en musique ont tra-
vaillé pendant 10 semaines
dans leur ville. C'est rare de
pouvoir le faire ainsi dans sa
propre ville et dans son
métier. quand on est étu-
diant-. tance Daniel Jean
coproprietaire

Apres deux aris. sa compa-
gne Manon Poissant et lui
exploitent cette salle de spec-
tacles doublée d'un bar

Être son propre patron fait

vivre du stress mais présente
des avantages. explique-t-il

Par contre. it ajoute que les
divers paliers de gouverne-
ment ne font nen pour que le

niveau de stress des jeunes
entrepreneurs baisse. «Les
différents paliers de gouver-

nement ne donnent pas de
chances aux entreprises!»
lance-t-il

Daniel Jean et Manon Pois-
sant sont d'avis qu'on pourrait
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DANIEL JEAN et Manon Poissant sont copropriétaires de la salle Le Violon dingue d’Alma
tPhoto d'archives)

   

aider les jeunes entreprises,
le temps qu'elles puissent
etablir leurs bases. Ills pen-

sent a des changements, tant
au chapitre du support au cré-
dit que des exemptions de
taxes

«Souvent. les dépenses
nécessaires au démarrage

des entreprises constituent
un passif si lourd queles pre-
mières années sont difficiles
pour elles. C'est là que ça
tombe!». observe Jean.

Manon Poissant rencherit

qu'elles n'ont souvent pas les
reins assez solides pour faire
face à la musique, alors

qu'elles auraient pu tirer leur
épingle du jeu. avec un peu
d'aide.

Plusieurs clients considè-
rent le Violon dingue comme

un endroit particulier au

Saguenay_Lac-Saint-Jean.
constate Jean.

Certains ont déjà pris
l'habitude de s'y rendre. tan-

A Alma

l'établissement.

Le besoin d'un tel endroit
existait à Alma, estime Manon
Poissant. Daniel Jean renché-
rit:

«Nous avons rempli un
créneau vacant. Les gens
s'en rendent plus compte
qu'avant!»
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En plus des spectacles
d'artistes qui ne font pas la
tournée des grandes salles. le

Violon dingue permet à
d'autres. versés en arts

visuels, d'exposer leurs
tableaux sur ses murs.

L'exposition change à tous
les mois.

Là aussi, il y a un certain
impact économique. «Peu

d'entre eux ne vendent pas

quelque chose», explique la
copropriétaire.

Léon Courville apprécié par les gens d’affaires
ALMA (PET) Le président

et chef des opérations de la Ban-
que nationale. Léon Courville est
d'avis qu'il est nécessaire de
s'adapter et d'être flexible dans
te contexte économique actuel.

Le conférencier a suscité
l'intérêt des convives de l'Asso-
ciation des repas d'affaires
d'Alma.ily a quelques semaines.

Dans un style vivant et avec
humour, il a établi la comparai-

sonentre les contextes d'affaires
… Et sociaux passés et actuels.
®  M.Courvilleasuivile parcours
de son livre «Pioter dans la tem-

5 pête-
Sa generation. dit-il. a ete

Z nourrie de principes de croissan-
X ce continue. tandis que l'instab1-
2lité a remptacéla stabilité
Z “Aujourd'hui le client est roi.
3 ajoute-t-Il pour illustrer ia difficul-
Æ te de cerner l'instabilité du
= consommateur. dont les gouts
=changentvite, et souvent plus en
3 fonction des modes que de la
= qualite des produitsofferts: «Ce
z n'est pas le produit qui compte
# mais ce dont il a l'air -

Les règles de fonctionnement
souples doivent remplacer les

@ lgides soutient Courville: «La
- flexibilité et l'adaptation rempla-
§ cent les economies d'echelle. »
I Danscetesprit il faut se met

v
e
m
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CONFERENCE — Le conferencier a su allier un contenu intéressant à un style vivant et humoris-
tique au grand plaisir des 375 conférenciers. De gauche à droite. Yvan Desrosiérs, vice-président
régional de la BanqueNationale. André Bouchard. des Bétons Préfabriqués du Lac, Léon Courville
présidentet chefdes opérationsde la BN et Réjean Boucher directeurde la Banque Nationale d'Alma.

(Photo Steeve Tremblay)

tre àla page des entreprises min-
ceur, petites ou qui accordent
des pouvoirs à leurs instances
locales et régionales. Une des
façons d'être flexible est de sup-
primer les niveaux d'interven-
tion, soutient Courville.

Pour s'adapter à la tempête
des présentes années. il est
nécessaire de penseret agir en
même temps, des responsabili-
tés que le personnelsurle terrain
peut mieux que personne
accomplir.

Les organisations d'au-
Jourd'hui doivent être baséessur
le savoir. pas surle pouvoir. Une
des solutions qu'il préconise est
de donner des responsabilites
aux jeunes.

Tout au long de sa conféren-
ce, Léon Courville a donné de
nombreux exemples, souvent
avec humour, pour appuyer ses
propos.

Plustôt, il avait eu l'occasion
de discuter avec des gens
d'affaires.

Il s'est servi de sa rencontre
avec André Bouchard, président

directeur général de Bétons pre-
fabriqués du Lac: «Un homme

qui occupecette fonction et qui
a un Mickey Mouse sur sa crava-
te. c'était impensable. il y a 10
ans…!»
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Alimentation MM inc dontle propriétaire est M Michel Brassard <'est joint

au réseau Belzile!

Nous offrons le service d'essence et dépanneur et nous sommes situés au

1934, boul. Saint-Jean-Baptiste, Jonquière © 547-2438
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Les Pétroles À. Belzile de Mistassini sont fiers d'accueillir ce nouveau
distributeur au sein de leur équipe.

Les Pétroles À. Belzile de Mistassini, une entreprise de chez nous!
Nous sommes distributeurs indépendants au Saguenay — Lac-Saint-Jean
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Analyse, formation, action

Le succèsd'Avantages--Détails MG
ROBERVAL (RT) Martin

Gaudreault de Roberval n'allait

pas rester inactif longtemps
Cet ancien directeur général de
la SIDAC-Centreval cet ex-tra-

vailleur de
— la firme de

. Christian
7 Cote

9 ve Architecte
$ a de Rober-

val avait

*rémablay dans sa
tête de

creer son propre emploi

Contexte econonuque aidant. il

vient donc de lancer Avan
tages-Details MG.

Comme les emplois etaient
plutot rares. j'ai donc decide
d'aller de l'avant aveccette idée
qui me hantail depuis quelque
temps

Ainsi. Je me suis dit que toute
entreprise en phase de démar-

rage ou d'exploitation se devait
de bien connaitre son marché.
surtout dans un contexte de
libéralisation des marchés. Le
produit offert est-iten demande.

qui est le concurrent. quelles
sont ses possibilites d'alliance
stratégiques

Alors Avantages- Details MG
s engage à établir des analyses
de marché en traitant. manipu-
lant et extrapolant à partir des
donnees disponibles les diffe-
rentes parts de marche. On va

A1
4

(+;

 
  

MARTIN GAUDREAULT vient de lancer Avantages-Détails MG.
une entreprise qui s'engage a établir des analyses de marché en
traitant. manipulant et extrapolant a partir des données disponi-
bles les différentes parts de marché.

Contrer les mises-a-pied

Dessau vise plus que jamais le marché asiatique
MONTREAL (PC) Les

grands projets d'ingenierie
font partie du passe au Qué-
bec Un constat qui ne sur-
prend personne mais qui
pousse les ingenieurs quebe-
COIS Vers les marches interna-

ttonaux Dessau. te troisième
plus grand groupe d'inge-
nieurs conseils au Quebec.
n'a pas echappe a cette ten-

dance Deja presente en Afr-
que depuis longtemps. ia
societe d'ingenierie vise plus
que [amis le marché asiat!
que

Dessau realise environ 80
pour cent de son chiffre d'affai-

9 fes au Quebec L an dermer.
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ses revenus se chiffraient a 45
M$ S'il faut en croire les pro-
pos de Jean-Pierre Sauriol.

Ÿ president-directeur géneral
2 de Dessau. la part des reve-
nus réalisés à l'international
pourrait rapidement augmen-
ter

«Nous allons accentuer
notre présence à l'étranger
parce que le marché québé-
cols rétrécit, fait remarquer M.
Saunol Nous faisons énormé-
ment d'etforts en Asie. particu-

à lierement en Chine »
Selon Jean-Pierre Saurio!

le marche quebEcoIs se carac

Fons par dus fCtiCet ces CI

des babutemerts de toute

tre de l'avant un projet d'enver-

gure Les gens ne sont pas
prets a faire des investisse-
ments majeurs. dit-il. On retar-

de des projets. Il est donc
important qu'on se redeploie

simon on sera oblige de faire
des mises-a-pied

M Sauriol ajoute toutefois
que son entreprise n'a pas

encore atteint un seuil critique
a ce chapitre L international
vient donc. en quelquessorte.
sauver la mise

Cette firme qui emploie
quelques 700 personnes a
ouvert un bureau en Thaïlande
par l'entremise de sa filiale
LVM Tech. un laboratoire
d'analyses qui se spécialise
aussi dansla certification des
entreprises à la norme ISO
9000.

«Nous avons un important
projet en Malaisie dans le sec-
teur des ponts», d'indiquer
Jean-Pierre Sauriol. Pour ce
projet de réhabilitation des
ponts. Dessau facturera 1,5 M
$.
Dans la province de

Sichuan en Chine, Dessau
participe au projet Ertan éva-
lué à 750 M $. Dessau s'est
Joint à un Consortium canadien
forme d'Hydro-Québec inter
national ¢t de BC Hydro pour

A Construction hungyore aq y;econy de voirernanaggient )

aoldeSUCH- -- aEVmeantdade emm ed aimemmaShereedsdaSR
Cote ( boi

(Photo Steeve Tremblay)

Selon M. Saurio!. le projet
s'échelonnera sur cing ans et
la construction débutera en
1996.
Chaque année Dessau

s'implique dans quelques
3000 différents projets. Au
Québec. la firme d'ingénierie
est impliqué dans la construc-
ton de l'usine La Pinière a
Laval. Un autre projet d'usine
d'épuration des eaux desser-
vant les villes de Blainville et
de Sainte-Thérèse a requis les
services de Dessau

Depuis sa fondation en
1957. Dessau aurait participé
à des projets totalisant 13
milliards $. Durant les grandes
années de la Baie James.
cette firme realisait d'ailleurs
la route qui mène de Mataga-
mie à LG2.

Le mandat des sociétés
d'ingénierie a certes changé
depuis les années 1960.

Selon Jean-Pierre Sauriol,
les ingénieurs doivent de plus
en plus s'occuper du finance-
ment des projets. Il note
d'ailleurs un net manque
d'ouverture de la part des ban-
ques canadiennes. contraire-
ment à leurs homologues amé-
ricaines.

Les banques canadien-

"es devront changer jeu!

 

aussi permettre de définir la
stratégie de marketing aussi
bien sur un marché global que
pour un micro-marché. On va
analyser le marché en fonction
des possibilités offertes». men-
tionne Gaudreault heureux
d'avoir ainsi créé sa propre
entreprise, mais aussi de procu-
rer de l'emploi à d'autres per-

sonnes d'ici quelque temps.
Stratégie adaptée

Avantages-Détails MG offre
aux municipalités et aux promo-
teurs de réaliser pour eux une
stratégie de recrutement com-
mercial adaptée aux véritables
besoins des emplacements
commerciaux de leur secteur.
Avantages-Détails offre aussi
aux entreprises une formation
unique en merchandising qui

fait circuler les clients le plus

possible en plaçant des pro-
duits spécifiques dans des
endroits stratégiques tout en
donnant aussi la possibilité d'un
programme de formation en
service à la clientèle. Enfin.
l'action demeure aussi impor-
tante pourcette jeune entrepri-
se robervaloise.

«Nous proposons aux com-
merçants de réaliser un plan
marketing complet. incluant
l'analyse des médias selon leur

taux de pénétration. En plus.
une série de recommandations
accompagneront le plan mar-

keting visant à définir la straté-
gie de communication dans le
futur.

Voilà l'avantagede faire affau-
re avec nous dans ce contexte

 

Une étude de marché nous
prouve aussi qu'il y a de fortes
possibilités dans ce domaine et

c'est pourquoi je n'ai pas hésite
à foncer. Création d'emplois.
oul.

En commençant par le
nôtre». de conclure Martin Gau-
dreault dont l'équipe vient de
s'associer avec la compagnie
Softconcept inc. pour fournir
l'expertise. la main d'oeuvre €:
les services inhérents à la

cueillette des informations

 

faire quelque chose- conclut M Sauriol
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Tremblayont décidé d'agrandir leur garage du 1330, boulevard du
Royaumeà Chicoutimi. Un investissement évalué à quelque 360 000 $

qui permettra d'accroître l'espace réservé àla salle de montre et de construire
unesalle de livraison. Débutésà lafin de 1995, les travaux seront
complétés à l'hiver, permettant au concessionnaire d'être pleinement
fonctionnel en 1996.
«C'était important, mentionnent-ils, de se doter d'un environnement
encore plus fonctionnel. C'est en ce sens que nous avons décidé
d'augmenterl'espace dont nous disposons actuellement. Lesclients
aurontla possibilité de magasinerleur voiture dans des conditions
supérieures. Le travail de notre personnelde la vente et du service sera
égalementfacilité.»
L'agrandissement permettra de plus au département du service. qui jouit
déjà d'une réputation sansfaille aupres de la clientele, de se doter d'une
entrée à part. histoire de personnaliser davantage le service
à la clientèle. «À l'instar du produit. le service revêt une
importance primordiale pour nous. L'aspect humain
est à la base de notre philosophie d'entreprise. En faut.
conclut M. Tremblay. Saturn est une compagnie à
l'écoute de ses concessionnaires qui eux, le sont avec
leurs clients. Tout est une question de respect mutuel.»

Une voiture réinventée
E n affaires depuis plusieurs années, construction en polymère, la Saturn est

P ropriétaires de Auto L. P. Tremblay,les frères Alain et Jean-Marie

 

Main ct Jean-Marie Tremblay

Alain et Jean-Marie Tremblay doivent résistante et possède une excellente valeur
beaucoupà leur père, Louis-Philippe de revente. Avec ses 10 % d'augmentation en

 

  Tremblay, fondateur de l'entreprise. 1994, elle occupe actuellementle
C'est lui qui leur a montré le premier rang en matière de

meter. hausse des ventes. La Saturn qualité/prix. Parmi les modèles suggérés par
L'actuel succès de peut aussi se vanter d'être Saturn en 1996, notonsla familiale, le coupé
Auto LP. numéro un, en Amérique du et la berline. Des voitures qui sont, à leur
Tremblay, ils le . , Nord, en ce qui trait manière,tout à fait différentes.
doiventtoutefois à au taux de Pas surprenant qu'elles
la Saturn, «une voiture réinventée de toutes satisfaction pourle
pièces», commes'est plu à le dire la publicité service et la
nationale. clientèle,
Unique pourplusieurs raisons dont sa rapport»

rejoignent autant de gens,
tous aussi différents les uns
que les autres!

    

1330, boul. du Royaume,

par ,Û TE Chicoutimi Pas

épar (Ute LImilan 549-3320 rd
Votre concessionnaire «Saturn» au Saguenay - Lac-Saint-Jean SATURN

304433
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Selon André Bouchard

L'entreprise se mesure à ses retombées
ALMA Pour bien mesurer

i importance des développe-
ments économiques des entre-
prises, il faut voir ce qu'elles
génèrent autour d'elles, estime
André Bouchard, président
directeur général de l'entrepri-
se almatoise Bétons préfabri-
qués du Lac.

«L'industrie. c'est tout
l'impact qu'elle peut avoir! Une
entreprise peut peut-être en ali-

  

fabrication des gradins du
Forum a demandésix mois d'un
travail intense, explique Bou-
chard.

Ainsi, renchérit-il, pour bien
mesurer une entreprise, il ne
faut pas regarder seulement ce
qu'elle a en ses murs. Dans
cette veine, il donne pour exem-
ple que le volet des services
techniquesdel'usine de Bétons
préfabriqués au Brésil, est réali-

 
ARGENT NEUF — Andre Bouchard juge important de faire

connattre aux gensle fait qu'une entreprise industrielle à davan-

tagela possibilité d'amenerdel'argent neufdans le milieu qu'une

autre. axee sur le commercelocal.

mentor vingt autour d'elle!»

tesume-t-il. S'appuyant sur
l'experience de son entreprise

et d'autres, il presente sponta-
nement l'exemple des transpor-
teurs. un exemple parmi
d'autres, dit-il.

André Bouchard sait de quoi
parle. «Pour un contrat comme
celui du nouveau Forum, il y a
300 voyages de remorque! |!
faut le transporter ce béton-là!»
Tout ça est bon pour l'écono-
mie. explique-t-il, exemples à

l'appui: «Il y a de l'essence et
des pneus qui s'achètent, des
réparations qui se font, des “trai-
lers” à réparer …» Le contrat de

   
. CAHIER
ÉCONOMIQUE

L. Yr {|

se au complet dans a region

«Nous avons des gens quitra-
vaillent ici pour ailleurs! C'est
commeçaqu'il faut le voir.»

Le mêmeprincipe del'impact
sur d'autres entreprises est
aussi valable pour d'autres usi-
nes que pour Bétons,dit-il.
À son avis, il est important de

démontrer l'impact de l'entre-
prise industrielle par opposition
à une autre de services:
«L'entreprise industrielle a
beaucoup de choses autour
delle...»

Bouchard juge important de
faire connaitre aux gensle fait
qu'une entreprise industrielle a
davantagela possibilité d'ame-
ner de l'argent neuf dans le
milieu qu'une autre, axée sur le
commerce local. «Si je remplis
un contrat à Washington, disons
d'unmillion $, cet argent va venir
de là-bas. En plus. des gens de

FORUM — Pour un contrat comme celui du nouveau Forum. il v a 300 voyages de remorque!

Fr rurireaFO

là-bas vont parfois venir ici, ce
qui est bon pour l'économie
locale», renchérit-il. Bouchard

donne en
exemple la
visite, à la
mi-sep-
tembre, de
six  visi-
teurs de
Washing-ts

#:{hériault ton qui ont
dépensé à

Alma,lors de leur séjour.
Le centre-ville

André Bouchard regarde
avec un oeil critique les efforts
qui se font pour revitaliser le
centre-ville d'Alma, dont plu-
sieurs locaux commerciaux ont
été désertés. «Mettons trois ou
quatre usines de plus dans le
parc industriel et nous allons
voir que dela vigueur, il va y en

  
avoir dans le centre-ville! »
A son avis, il est important

d'avoir une vision d'ensemble et
prendre du recul quand on
administre une ville. «Dans les
conseils de ville on travaille trop
souvent pourfaire plaisir à tout
le monde en ajoutant des lumiè-
res dans les rues et le reste,
mais bien des élus oublient
d'augmenterleur chiffre d'affai-
res, c'est-à-dire de faire entrer
de l'argent! Et ça, ça sefait avec
de l'industrie, mais c'est tou-
joursla dernière à être considé-
rée. on lui envoie un compte de
taxes, point à la ligne! Ca a tou-
jours été commeça!»

Bouchard  s'interrompt
cependant pour souligner que
la Chambre de commerce
d'Alma a compris la valeuret le
rôle de l'industrie et qu'elle fait
beaucoup d'efforts.

 

 



  

 

DIEDINA Clo

NOUVEAU aCHAMBORD
Industrie J.G.M. inc. annexée aux Equipements J.G.M. inc.

sont heureux d'annoncer a la population que désormais,

ils sont fabricants d'équipements de boucherie

et de comptoirs réfrigérés

D'ici 1 mois, nos camionsde service offrirontle

système d'affutage de plaques de hache-viande,
de couteaux de hachoirs, de peignes d'attendrisseurs,

de lamesde scies et de lames de trancheuses à pain.

Ce service est unique par une entreprise québécoise

et requiert un investissement de 400 000 $.
Pour un service hors pair, consultez Industrie J.G.M. inc.

   

     

 

«Les Équipements J.G.M. inc.», est si-
tuée à Chambord et couvre le sec- |, Fi.
teur du Saguenay - Lac-Saint-Jean, B
Chibougamau-Chapais et La Tuque. |

Elle est la seule vraie spécialiste Ë

. \ dans la vente d'équipements de *

_B =< boucherie, boulangerie, épicerie

Popenc et restauration. Vous trouverez, 4-7
‘ en magasin, un vaste choix de piè- =

, | ces et d'équipements. Sur la [ÿ- 5 "4700 0m

route et en atelier, nos techni- |Trah
‘ foyy ciens sont spécialisés dans la LÀ

~ À réparation de trancheurs, em- BY

balleuses sous-vide, hachoirs, rangée: Dominique Poitras.

fours DOYON,etc. ToutseFortin,
Jean-Guy Mailloux

 

 

 

    
2¢ rangée: Jean-Marc Tremblay,

Gaétan Mailloux.A gauche: Dominique Poitras,

administration Achat et vente d'équipements Martin Boivin,
A droite: Louise Fortin, Michel Gravel,

secrétaire-réceptionniste neufs et usagés Stéphane Villeneuve

Les Équipements 9,G.M, ine. et Industrie 9.G°M. inc.  90. rue Principale. Chambord (Québec). GOW 1GO

Téls:342-62964342-8668 | 1-800-942-6296- Fax:
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Etudes géotechniques

Techmat se tourne vers |avenir
ROBERVAL ( «La

meilleure SolutionJue nous
appliquons en entreprise est de
se tourner résolument vers
l'avenir. d'investir dans nosres-
sources humaines et physi-
ques, de repenser chaque
étape de nos processus opéra-
tionnels. de mobiliser les efforts
de tout notre personnel et des
membres de la direction».

Voilà comment Techmat de
Roberval. dont le bureau chef

est à Jonquière, réagit à la créa-
tion d'emplois dans son domai-
ne qui est les études géotechni-
ques entres autres. Le pdg
Régis Bouchard estime que les
années 90 ont été et seront pour
la PME et les emplois qui y sont
associés une période difficile.
«Les raisons pour expliquer la
situation sont toujours bonneset
convaincantes. Certains diront
que c'estla faute des gouverne-
ments, de l'éloignement de la

région par rapport aux grands
centres, de la grande industrie,
de la moyenne, de la mondiali-
sation des marchés, des com-
pétiteurs, des clients et que
sais-je encore. Peu d'entre nous

regarderons dans notre propre
jardin pour y déceler une cause
à cet état de fait. La cause n'y
est peut-être pas mais la solu-
tion s'y trouve sûrement. Les
choses changent, la société
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évolue. ce n'est plus comme
avant. [| faut bien le réaliser, le
contexte de mouvance autour
de nousest réel et ce n'est pas
près de se stabiliser. |! faut
aujourd'hui se rendre compte

que nous devons nous adapter
à notre environnement plutôt
que d'essayer de faire le contrai-
re», mentionne Bouchard.

Réactions
Dans cette situation, com-

mentréagit la PME et comment
devrait-elle réagir? «Certains
vont se tournerversl'aide exter-
ne à l'entreprise alors que
d'autres cherchent en eux-
mêmes. Nous préférons nous
concentrer sur les firmes qui se
tournentvers elles-mêmeset les
solutions qui s'y trouvent. Réso-
lument tourné vers l'avenir, chez

Techmat, nous avons décidé de
nous battre avec la dernière
énergie. La bataille n'est pas
facile dans ce contexte mais
c'est le plus beau etle plus sti-
mulant défi que nous ayons à
relever. L'application des princi-
pes et des méthodes d'amélio-
ration continue, la mise en place
des systènies de gestion de la
qualité, la formation des res-
sources humainesdel'entrepri-
se sont autant de moyens pour
nousaider à repenser nos entre-
prises et atteindre les objectifs
visés. En se tournant d'abord

L'aide des gouvernements:
du «beurrage», dit André

Bouchard des Bétons du Lac
ALMA (PET) - -L'aide des

gouvernements aux industries
est rarement adaptée à leurs
besoins et à ce qu'elles atten-
dent pour pouvoir progresser.
Elle est même si mal adaptée ou
empreinte de contraintes admi-
nistratives trop lourdes que les
industries préfèrent ne pas
consacrer d'énergie à obtenir
ce support, d'ailleurs largement
inférieur aux besoins concrets
de développement des pro-
duits et marchés.

Telle est en substancel'opi-
nion d'André Bouchard, prési-
dent directeur général de
Bétons préfabriqués du Lac.

une entreprise qui boucle la plu-
part de ses contrats à l'extérieur
de la région, et à l'étranger.
notamment aux Etats-Unis, au
Brésil et en Israël.

Peu importe le palier de gou-
vernement, le support apporté à
l'industrie est ridicule, à son
avis. «L'aide est trop faible pour
ce que ça demanded'efforts, et
c'est compliqué; nous n'avons
pas de temps à perdre avec ça.
C'est du “beurrage”! Des peti-
tes sommes... Quand nous
voyons ce queces petites grai-
nes nous rapportent par rapport
à ce que ça nousa coûté, nous
décidons de se donner moins

 

de trouble et faire autre chose! »
Aux prises avec unesituation

financière difficile et une
concurrence qui se trouve par-
fois à l'autre bout du continent
ou de la planète, les entreprises
industrielles auraient bien
besoin d’un supportfiscal adé-
quat et de mesures d'encoura-
gement susceptibles de les
aiderà faire face à des entrepri-
ses plus imposantes ou mieux
supportéesailleurs, ainsi qu'à
un marché où les marges de
manoeuvre sont serrées, expli-

que Bouchard, grosso modo.
André Bouchard ajoute que

les entrepreneurs le clament
depuis longtemps à savoir
qu'ils préfèrent qu'on leur laisse
les coudées franches: «Lais-

sez-nous tranquilles avec vos
aides et vos subventions et le
reste. mais laissez-nous notre
argent. Laissez-nous nous
administrer nous-mêmes! Nous
ne sommespassi fous queça! »

Afin de démontrer son savoir-
faire dansle dossier de la cons-
truction du nouveau Forum de
Montréal, Bétons préfabriqués
a commandéla réalisation d'un
documentsur vidéocassette. Il
ÿ sera question de la fabrication
et de l'installation des pièces de
béton qui composent les gra-
dins.

L'entreprise jeannoise sera
donc en mesure de s'en servir
auprès d'autres clients éven-

 
REGIS BOUCHARD, président-directeur général de la firme 3

Techmat de Roberval.

vers soi-même, on constate que
notre potentiel de réaction est
très grand, que nous pouvons
être innovateurs et compétitifs
enmettantencommuntout notre
potentiel», ajoute Bouchard.

Selon ce dernier, on a tout ce
qu'il faut pour se prendre en
mains.

«Attendre après qui que ce
soit ne fait que temporiser notre
déclin, choisissons notre solu-

tion et ne laissons pas les solu- @
tions choisir pour nous. Prenons |
le siège de conducteuret bâtis-
sons notre avenir. La santé de
nos PME n'en sera que meilleu-
re et le niveau d'emploi suivra |
notre progression. Mêmesi
cette démarche est la plus diffi-
cile et la plus exigeante, c'est
aussila plus stimulante et la plus
rentable, j'en suis convaincu».
de conclure Régis Bouchard.

 

 
Remi ASSELIN
Secteur Chicoutimi

 

tuels pour bien démontrer
l'expertise qu'elle a dévelop-

, GRADINS — Les employés de Bétons préfabriquésdu Lac tra-

< vaillent présentement a la fabrication des gradins du nouveau0
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Chez Western Star, il est juste de dire
que tout est soigneusementfait à la
main. Nous trions nos composantes à la
Main, Nous construisons nos camions à la
main et, naturellement, nous exerçons nos
Services de vente,

L'APRÈS-VENTE À SON MEILLEUR

Dl

Service après-vente de très haute qualité.
Mieux que personne, peut-être, ils savent
que votre camion est votre gagne-pain.
Arrêtez-vous chez votre concessionnaire

et renseignez-vous sur notre programme
de garanties. Nous

 d'entretien et de
garantie de la même
façon.
Grâce à nos 150

concessionnaires
répartis à travers
l'Amérique du Nord,
nous sommes toujours
là tout près de vous.
Votre concessionnaire
Western Star est un

 

avons unetelle
confiance dans nos
Camions, que nous les
faisons s'accompagner
de garanties parmi les
plus complètes sur le

{ marché.
{  Prenez-en

$4 connaissance et vous
comprendrez mieux
quels efforts nous  professionnel

hautementqualifié et bien outillé pour
S'occuper de vos besoins et vous fournir
les camions qu'il vous faut.
Plus important encore, nos

concessionnaires possèdent le savoir-faire
et l'équipement voulu pour vous offrir un

déployons pour faire de
chacun de nos camions le meilleur véhicule
possible.
La tradition et la réputation d'excellence

Western Star n'a pas son pareil. Nous
Sommes fermement décidés à ne jamais
perdre notre leadersphip.

 

  
ROBERVAL DIESEL INC.

1890, Boul. Saint-Dominique, Roberval Tél.: (418) 275-5570 Fax: 275-4841
Propriétaires: Paul Tremblay, Alain Bouchard, Denis Boily

DISTRIBUTEURS DES MOTEURS CATERPILLAR CUMMNS DETROIT ET D'UNE VASTE GAMME DE PRODUITS:
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LASOCIÉTÉDDEE DÉVELOPPEMENT, DE JONQUIÈREINC.
UN ACTEUR IMPORTANT DANSLA CRÉATION ET LE DÉVELOPPEMENT D'ENTREPRISES.

  

   

  
  

  
  

   

  

=i ® Localisation industrielle
Feeb= -& Elaboration de plans d'affaires
Lt ~$-»22 # Recherche de financement

Maar.®Liaison avec les programmes
rer gouvernementaux A
es + Partenariat avec les. .
1 TT intervenants économiques.

wm.CONTACTEZ:"
- —— Daniel Larouche B.Sc.Ee. D.
dixit" Directeur général adjoint

|ES et Commissaire industriel

société Danielle”Hudons.B.A.A.dévelci nent
de Jobquière iinc. Chargée de projet > —

a.Téléphone: (418) 542-2602
pa,Télécopieur: (41 8) 542-11743

A Ville=Jonquiére
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vervidéo a créé
plusieurs emplois
CHICOUTIMI (PET) En 15

ans, la chaîne Servidéo a créé 70
emplois dont une vingtaine à
temps plein, notamment en met-
tant sur pied et développant des
magasins à Alma. Chicoutimi
(boulevard Talbot), Chicoutimi-
Nord et La Baie.

Elle possèdeaussi des actions
dans les magasins d'Arvida et
Jonquière. Servidéo dessert
aussi certains dépanneurs dans
l'Est du Québecet Sorel.

A Alma seulement. les déve-
loppements ont permis de creer
une vingtaine d'emplois, rappel-
le Annie Archambault, gérante
administrative. De ce nombre, 12
personnestravaillent à temps
plein.

On est loin du club ouvert par
Robert Nault et son épouse Annie
Archambault dans de petits
locaux au centre-ville d'Alma, en
1980, sous le nom de Vidéo
Expert. L'entreprise a acheté son
concurrent d'en face. puis a
ouvert un gros magasin à Chicou-
timi, surle boulevard Talbot. «Ca
a été notre premier gros club!»
rappelle Mme Archambault.
De l'avis de Mme Archam-

bault. l'équipe de base etletravail

des employés dans un secteur

qui s'est développé, exptiquent
les succès de la chaîne. «Robert
et moi nous complétons: nous
avons nos forces et nos faibles-
ses. || est un bâtisseur et moi je
tiensles guides,je fais plus atten-
tion, et m'occupe du marketing.
Nous développons des rapports
étroits avec nos employés.»

L'étape suivant celle du boule-
vard Talbot a été l'ouverture du
magasin de Chicoutimi-Nord
Ensuite. on a déménagéles deux
clubs du centre-ville d'Alma sur
l'Avenue du Pont Sud, après avoir
acheté l'ancien restaurant Sher-
lock Holmes. «Nous avonsréglé
là le problème du stationnement.

à la grande satisfaction de la
clientèle qui peut prendre le
temps de magasiner sonfilm!».
explique Mme Archambault. Elle
ne manque pas d'anecdotes. à
cechapitre. Elleexpliquelapopu-
larité des clubs de ce genre par

le besoin que les gens ont de se
détendre. Egalement, le fait que
plusieurs ne travaillent pas incite
certains clients a passer le temps
en louant des films sur vidéocas-
settes, ajoute-t-elle.
Mme Archambault ne craint

pas réellement que l'accès des
films par le câble fasse disparai-
tre les vidéoclubs: «Ca nousfait
un peu peur. Souvent, nos mem-
bres les plus actifs ont le câble.
Ce sont des gens qui en mangent
du cinéma.» Egalement, rappel-
le-t-elle, les films sortent sur
vidéocassettes avant d'être
accessibles àlatélévision payan-
te.»

On compte aussi sur la clien-
tèle qui n'est pas câblée. «Peut-
être que le besoin de vidéocas-
settes sera moins grand, maisil
sera toujours là», croit-elle.

Par ailleurs, le Servidéo de
Jonquière se refait un air de jeu-
nesse. ll emmenagera vers le 15
décembre rue St-Hubert, dans
une bâtisse dont la construction a
débuté le 2 novembre. L'entrepri-
se y occupera 6500 piedscarrés
environ, soit un augmentation sur
la superficie actuelle.

L'entreprise s'est décidée à
construire, après avoir cherché
en vain un local quilui convenait
parfaitement.

«Si la mode des vidéocasset-
tes passe, une bâtisse peut tou-
jours servir à autre chose».
conclut-elle.

Pour économiser sur votre facture d'électricité

Le choix entre l'eau, le
SHAWINIGAN-SUD (

Imaginez votre facture dames
que d'électricité réduite de plu-
sieurs centaines de dollars par
année. votre chalet ou résidence
secondaire éclairés et chauffés
sansl'intervention d'Hydro-Qué-
bec

C'est connu, le chauffe-eau
est un gourmand consommateur
d'électricité. I|pourrait être «léga-
lement » débranché du compteur
et fonctionner uniquementà par-
tir de capteurs thermiques.

Vousvivez près d'un ruisseau
ou d'un petit cours d'eau? Qu'à
cela ne tienne, vous pourriez y
installer une mini-turbine et vous
voilà branché sur une source
d'alimentation électrique perma-
nente.

Pourquoi ne pas remplacer
votrevieille antenne de télévision
par une petite éolienne? Vous
avez là une autre source d'éner-
gie électrique.

Voilàtout autant d'hypothèses
éminemment plausibles pour
Jean-Pierre Bélisle, de Shawini-
gan-Sud. Autodidacte et techni-
cien en électronique, M. Bélisle
projette de construire une «Mmai-
son autonome» expérimentale,
alimentée à partir de l'eau, du
vent et du soleil, un projet quilui
demandera un investissement
de 200 000 $, estime-t-il.

Installé dans ce quiétait autre-
fois un chalet, il entend construi-
re cette véritable maison du futur
d'ici 1996.
À la tête de l'entreprise Echo .

Système, spécialisée dans les

 
ECONOMIE — L'installation
d'un capteur d'énergie solaire,

éolienne ou hydraulique peut
se traduire par d'importantes
économies.

particulièrement les antennes
paraboliques, Jean-Pierre Bélis-
le s'intéresse aux énergies solai-
re, éolienne et hydroélectrique
depuis quelques années.

Il est convaincu quel'installa-
tion d'un capteur d'énergie solai-
re, éolienne ou hydraulique peut
se traduire par d'importantes
économies.ll estime de plus que
les coûts d'achat et de montage
peuvent être amortis sur deux à
cinq ans.

L'énergie solaire

Shawinigan-Sud,)Pierre
Bélisle fait notamment l'essai
d'un ensemble de capteurs pho-
tovoltaiques. ll entire une source
d'énergie électrique à partir de
l'énergie solaire. Ces panneaux
convertissentla lumière du soleil
enélectricité pouvantêtre utilisée
immédiatementou stockée dans
des batteries spéciales pour la
nuit. Différents types de capteurs
sont disponibles, variant aussien
puissance et en format selon les
besoins. Ces capteurs peuvent
produire de 11 à 85 watts cha-
cun. Les prix peuvent varier de
200$ à plus de 800$ pourles cap-
teurs. || faut y ajouter entre 100$
et 300$ pour un support au sol ou
sur un toit. Les supports mobiles
sont plus onéreux, car les prix
varient entre 550$ et 1200$. Pour
un rendement accru et maximal
(de 40 à 50 pour cent) on peut
même les monter sur un «posi-
tionneur». Ils feront ainsi face au
soleil toute la journée.

Le vent
M. Bélisie a aussi au fond de

sa cour une tour d'une soixantai-
ne de pieds de hauteur, coiffée
d'une petite éolienne qui trans-
forme le vent en électricité.

Le vent, explique-t-il, consti-
tue une forme d'énergie stable
complémentaire au procédé
photovoltaïque. À son avis, il est
possible aujourd'hui de produire
grâce au vent de l'électricité à
bon compte et en grande quan-
tité: 12, 24, 36, 48, 120 et 240
volts en courant continu (AC).
Les puissances varient de 60

 

 

 
EMPLOIS — L'équipe de servidéo d'Alma est composée de Marc
Gagnon, Robin Gagné, Sylvie Thibeault. Caroline Guay. Robert
Nault et Annie Gaudreault.

être ajoutés des transformateurs
et redresseurs pourl'utilisation
en courant discontinu (DC). M
Bélisle explique que pour tout
site possédant une bonne expo-
sition au vent, il devienttrès inté-
ressant d'évaluer le potentiel de
production. Un vent constant et
moyen est suffisant et meilleur
qu'un ventfort. Selon lui, les sys-
tèmes éoliens actuels sont très
fiables et comportent un nombre
minimal de pièces mobiles. Qui
plus est, l'éolienne est aussifaci-
lement interconnectable au
réseau électrique convention-
nel. Un peu à a manière d'un sys-
tème biénergie. Dans le cas
d'installations majeures, un usa-
ger pourrait même envisager de
vendre son surplus d'électricité.
Les prix de tels équipements
peuventvarier de 550$ à plus de
36 000 000$ suivantla capacité
del'éolienne.

La mini turbine
La mini turbine, considérée

commela technologie la plus
économique (entre 650$ et
1000$) convient évidemment
aux sites à proximité d'un cours
d'eau ou d'une source.

Son installation ne nécessite
pas de barrage. Un simple tuyau
de dimension appropriéelui per-
met de fonctionner de façon très
régulière 24 heures parjour. Plu-
sieurs modèles sont présente-
ment disponibles. Ils peuvent
développer entre 12 et 600 volts
en courant continu. Un redres-
seur peut s'y installer pourla pro-
duction de courant discontinu.

(Photo Steeve Tremblay)

soleil et le vent
bine peut développer de 40
watts jusqu'à 1.5 kilowatts. Le
potentiel énergétique dépend
surtout de deux facteurs:le débit
d'eau et la dénivellation aussi
appelée «tête». Si la tête et le
débit d'eau sontfaibles, on peut
compenser par un répartiteur
d'énergie plus efficace.

Le chauffe-eau solaire
Vous aimeriez réaliser

d'importantes économies sur la

facture du chauffe-eau?” Le sys-
tème «tube-sous-vide», non
sensible à la température
ambiante et qui donne un rende-
mentefficace été comme hiver.
pourrait être votre solution. Ce

système pourrait même permet-
tre, selon Jean-Pierre Bélisle, le
remplacement complet du
chauffe-eau électrique conven-
tionnel. Il peut aussi, dans cer-
tains cas, chauffer un espace
habitable ou une piscine.
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CHÂTEAU
ROBERVALpe LaNLT csr 0

On)FFEREN(ex, y 4 124 chambres tout confort

  
Piscine intérieure et bain tourbillon

©

10 salles de réunions et de
1433PQANINSS banquets (10 à 500 personnes)

«| | J Forfait motoneige etATE: J J\© nd différents autres forfaits

 

 

Cuisine recherchée
©

Brunch musical du dimanche

Buffet du samedi soir

Festival de
la ouananiche

e

Diners d'affaires

Le Barasson
NEE

 

Bar attrayant avec piste de danse
tous les jeudis, vendredis et samedis.

Musique rétro avec le
duo Milk Shake

1-800-661-7611

1255, boul. Saint-Dominique
Roberval, QC - G8H 2P1

Tél.: (418) 275-7511
Télécopieur: 275-6853
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Chocolat en fête, du
différent en chocolat

NORMANDIN (RT) «La
teponse qu'obtient Chocolat
en fete de Normandin se com:

pare facilement aux autres
parce que nous offrons à nos
clients des produits differents
Hous ne voulons et ne pou
vons pas concurrencer les
autres mais nous tirons notre

epingle du jeu par la qualité et
la difference de nos choco
bats

Chantale Gilbert de Nor
mandin celebre la concretisa
tion de son reve qui remonte
deja a un an -J'aime bien
manger. jC MC VOIS COMME

une bonne fourchette. Et
Faffectionne particuherement
les desserts au chocolat Je
revais depuis longtemps
d'avoir ma propre entreprise
Je confectionnais des des
serts avec du chocolat pour
mes parents mes amis. Et puis

un jour, la demande s'est faite
plus forte C'etait alors, je
CroIS. le temps d'investir, de
créer mon propre emploi
C'est ainsi qu'est né Chocolat
en fête de Normandin
Aujourd'hui. non seulement je
dirige cetle jeune PME mais je
procure aussi de l'emploi a
deux autres personnes a
temps partiel sauf dans les

périodesachalandées comme
les Fêtes et Pâques». raconte
Chantale Gilbert. heureuse
des résultats obtenus au cours
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de cette annee

d'opération
premiere

La création de cette jeune
entreprise a nécessité à sa
propriétaire des investisse-
ments de quelque 25 000 dol-
lars «Il m'a fallu acheter de
l'équipement. Tant qu'à faire
du travail. aussi bien le faire
commeil faut. Ce qui démar-
que Chocolat en fête des

autres marquessur le marché.
c'est son originalité. Nous
offrons vraiment un service
personnalisé. Nous faisons
tout à la main. Les gens aiment
bien ce qu'on leur offre parce
que ce sont des choses qu'on
ne leur propose pas souvent

Je fais des montages en cou-
leurs J'utilise beaucoup la
couleur avec le chocolat
blanc. |! devient rouge. bleu.
vertetc Ilya. entre autres, des
peres Noél tout en couleurs.
des boites aussi Impression-
nantes. des jeux de cartes. lly
en a pour tous les goûts.
mentionne Chantale Gilbert

Chocolaten fête vend beau-
coup danse Nord du Lac mais
la demande dépasse ces fron-

tières «J'en vends au Sague-
nay. sur la Côte-Nord. même à
Quebec. De voir des bouti-
ques de l'extérieur offrir mes
produits. je trouve ça agréa-

ble
Mon rêve est devenu réali-

te et avec mes employés.
l'avenir s'annonce des plus
intéressants. On est capable
de prendre notre place sur ce
marché sans nuire aux autres
qui ont déjà leur créneau. Cho-
colat en fête va encore gran-
dir». conclut Chantale Gilbert.

 

+

REVE—Propriétairede Chocolaten fête, Chantale Gilbertde Nor-
mandin célèbre la concrétisation de son rêve qui remonte déjà à
un an.

(Photo Steeve Tremblay)

 

 

 

    

      
  

Achetez avant

le 30 novembre

et obtenez iy
6 mois sans

| intéret

OBEIL'ÉQUIPEMEN
2138, boul Saint-Jean Baptiste:

Nous sommeslà depuis plus de 50 ans
et encorepou, longtemps

|Un seul nom: NEW HOLLAND

Finissez l'année
en beauté,
choisissez

NV
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NEWHOLLAND
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Projets d'expansion

Tabac ADLcrée 35 emplois permanents
MASTEUIATSH (RT) - Hom-

mes d'affaires avantageuse-
ment connus dans le milieu
régional, les frères Alain, Donald
et Luc Paul de Masteuiatsh se
sont portés acquéreurs en 1993
de l'entreprise Tabac Belle-
feuille de Métabetchouan et ont
investi pas moins de 2 millions
danscette jeunes entreprise. Et
c'est loin d'être terminé pour
eux.

Tabac ADL de Masteuiatsh
emballe et distribue du tabac en
feuilles comme Tabac Belle-
feuille le faisait originalement.

Tout en maintenant les 35
emplois existants, l'entreprise
ADL y a intégré de nouveaux
produits commele tabac haché,
le tabac en flocons et les ciga-
rettes. Jusqu'à ce jour, Tabac
ADL a fait fabriquer aux Etats-
Unis ( en Virginie plus précisé-
ment}les cigarettes Baileyseta
distribué ces produits partout au
Canada. D'ailleurs, les produits
ADL se retrouvent dans les
dépanneurs et supermarchés
de la région au grand plaisir des
.onsommateurs.

Le dynamisme des freres
Paul ne va surtout pas rester !a
> veulent encore faire progres-
ot leur entreprise et prenner

S TIOYENS QUI S 'MpPOSent pci
carvers Tou' semtbr

sut Et comme ‘2 onle Dr
So autbatirelcterpor pe

"IEBUA 4557 DES Cu

 INVESTISSEMENTS — Au débutde la prochaine année, Tabac ADLdevrait acquérir de nouvelles
machineset investir approximativement deux millions de dollars.

de d'aller de l'avant. Ainsi. au
debut de !a prochaine année.
Tabac ADL devrait acquérir de
nouvelles machines et investir
anproxtmativemen:t =deux
ons de dollars Le chiffre

Laffares de | ontreprse est

Corse FE cmillors de dollars

: 1 ase sSILL CIT TL

Aussitôt installé. ces nouvelles
machines permettront de fabri-
quer a Masteuiatsh même les
cigarettes qui sont fabriquées
actuellement en Virginie en plus
de conserverla production et la
dUstrbutide  3uS produite

We

Casi2 soc DL, oe 1
ent aont aus ores Paul d'air

Cntr nanan Tempioy

(Photo Steeve Tremblay)

Ainst de 35 employes que
compte l'entreprise actuelle-
ment. on devrait voir s'ajouter

quinze autres employes. Pout
Alain. Donald et Luc. qui posse
dent plusieurs compagnies of
Aplorent dejà 5C personne

AT 5 ANNONCEA sat
LS DETSO Neal 0 2 Vp ae

:CPYHON5SODOUr ON P'iutoct
Tory ot Damage or ve +

non-autochtones. Ces tra-
vailleurs demeurent à Mas-
teuiatsh ou dans les environs.

Les frères Paul oeuvrent
aussi dans le mondede la cons-
truction, de l'entretien mécan:-
que et du récréotouristique. Les
nouvelles machines devraient
rentrer sous peu dansla région.

Connus pour leur esprit
d'entrepreneurship. les frères
Paul ont voulu ainsi participer au
développementéconomique de
leur milieu et ainsi aider la com-
munauté montagnaise à échap-
per à la dépendance économu-
que dont sontvictimes les com-
munautés autochtones Cet
esprit s'inscrit donc dans un
nouveau courant d'esprit
d'initiative au Québec
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DU MOTEUR
RTLIE1 ; SAGUENAY |
1700, boul. Saint-Paul, bureau 120

Chicoutimi (Québec) G7J 4N1

 

Tél.: (418) 549-7080
Sans frais: 1-800-463-6548

Téléc.: (418) 549-5005

L'équipe des spécialistes :

dit {

na
ROBERVAL

625, route de l'Aéroport,
Roberval (Qébec)

G8H 2M9
Tél.: (418) 275-7044

Téléc.: (418) 275-0066

des moteurs à essenceet diesels pour le
Saguenay, Lac-Saint-Jean, Chibougamau et Côte-Nord

DUmag
||IAAT

289, boul. La Salle
‘Baie-Comeau (Québec)

G4Z 2L5
Tél.: (418) 296-3208

  
 

 
CENTRE DU MOTEUR SAGUENAY

Un spécialiste renommé depuis 20 ans
Tousles intervenants du mi-

lieu industriel connaissent l'en-
treprise chicoutimienne Centre
du moteur Saguenay. La re-
nommée de la PME est envia-
ble a travers le Saguenay-Lac-
Saint-Jean, la Côte-Nord et
Chibougamau-Chapais, bref,
partout où elle évolue.

La PME effectue en effet
depuis maintenant 20 ansla ré-
paration de moteurs à essence
et diesel en plus de faire la ven-
te de pièces nécessaires au
bon fonctionnement de tous ces
équipements motorisés. Son
succès est attribuable à la hau-
te qualité de son service.

C'est dans cette perspecti-
ve que l'actuel président, M.
Jacques Turcotte, a décidé de
procéder à la relocalisation de
l'entreprise. Selon lui, cette dé-
cision s'inscrivait dans l'ordre
des choses compte-tenu la
croissance soutenue de la com-
pagnie.

«Le déménagement, du
boulevard Barrette au boule-

vard Saint-Paul, a permis de
doubler la superficie de plan-
cher, indique-t-il. Cet agrandis-
sement permettra assurément
d'accroître la rapidité et la quali-

 
Le Centre du moteur Saguenay
est maintenant situé au 1700,

rue Saint-Paul à Chicoutimi.

té déjà supérieures de notre
service. Il favorisera, de plus,
une gamme de services plus
complete.»

Un personnel expérimenté

L'expansion du Centre du
moteur Saguenay a amené la
création de deux nouveaux
emplois, portant ainsi le nom-
bre total d'employés a 18. Jac-
ques Turcotte precise tout parti-
culierement la fidélité du per-
sonnel puisque certains sont la
depuis les débuts.

«Le Centre du moteur Sa-
guenay a acquis sa crédibilité
grâce a son service, donc
beaucoup en raison de l'excel-
lence des gens qui composent
son personnel.

Nous avons su, en ce sens,
prévoir une formation adéqua-
te à mesure que la compagnie
se dotait d'équipements à la fi-
ne pointe. Nos employés sont
donc des spécialistes en ma-
chinage et mécanique pour les

 

moteurs diesel et à essence.
Une entreprise comme a no-

Les gars du Centre du moteur

Saguenay sont des spécialistes
réputés.

tre, conclut M. Turcotte, n'a pas
le choix d'être au faite de la |
technologie.»    
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PORT SAGUENAY
Un levier pour le

développement économique
régional

A l'aube du 21° siècle, les entreprises régionales tribu-
taires de la forêt ont résolument diversifié leurs marchés.

Le commerce nord-sud demeurant le plus important,
les entreprises de Ia région ont tout de même compris
l'importance de la mondialisation des marchés et
commerces par le biais de Port Saguenay avec plus de
18 pays dans le monde couvrant l'Europe, l'Amérique du
Sud, le Moyen-Orientet l'Inde. Les tonnages des produits
forestiers exportés dans ces pays en 1994 furent de 180
000 tonnes métriques.

De nouveaux projets régionaux d'envergure verront le
jour d'ici quelques années et ciblent déjà les marchés
outre-mer via Port Saguenau.

La concertation régionale pour le développement d'un
site industrialo-portuaire contigu aux installations ac-
tuelles confirme le rôle de levier économique que la
région attribue au port. Les actions à venir en 1996 de
même que celles des années subséquentes pour la
concrétisation de ce projet sauront démontrer la force de
la concertation régionale.

CHEZ NOUS, LAQUALITÉ
PROFONDÉMENT ANCRÉE...
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A tous les niveaux,

PORT SAGUENAY,

c'est le gage de qualité

pour tous vos besoins

en matière

d'exportation.

AZ
PORT MGUENAY
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Entre 4 et 6 emplois créés

Du Comptoir Le Pâtissier au restaurant de fine cuisine
ALMA (PET)  Partien afta-

res en avril 1994, Raymond-
Marie Fortin d'Aimaacréél'équi-
valent de quatre emplois a
tempsplein. Quand il a démarré
le comptoir Le Pâtissier il y a un

an et demi, derriere la bibliothé-
que municipale, il visait en pre-
mier lieu à créer son propre

emploi. Outre lui-même, il donne
de l'emploi à six personnes.

ll venait de perdre son travail,

la compagnie qui l'employait
n'étant plus en affaires.

En étant son propre patron, il
a choisi de miser surla spéciali-
té des pâtisseries européennes.
En ajoutant un restaurant en

ACCUEIL— Raymond-Marie Fortin juge très important d'accueillir personnellementla clientèle.
quand il le peut.

Comptoir Le Pâtissier

Foncer pour combler
le manque de support
ALMA (PET) Le fait de

n'avoir pu obtenir d'aide au
début de son entreprise. le
Comptoir Le Pâtissier. a incité
Raymond-Marie Fortin d'Atma à
redoubler d'efforts. plutôt que
de renoncer

«J'ai du me debrouiller avec
ce que; avais!». Defait. il acons-
truit de lui-même le mobilier de
sonsalon dethé.yaamené avec
ses meubles. la radio de son
appartement et ses propres
couverts. «Le local était petit.
mais il fallait s'activer pourfaire

la vaisselle des sept couverts! »
Ce fut un mal pour un bien

arce que ça lui a permis dep
démarrer avec moins d'engage-
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uneclientèle régulière. llafaitce
2 qu"il faut pour créer son emploi.
3 Pourcela, il disposait de 3000 $:
# 1000$ pour acheter la nourriture

de base. autant pour l'équipe-
= menttechnique et le derniertiers

£ pour assumerles réparations et
l'aménagement. ainsi que le

> coût du loyer.
Fortin a commence par offrir

des repas légers le midi, puis
à l'espace restreint l'a incité à
developper ce marché. Même
S06 succes nont pas suffi pour
queson projet de restaurant soit

= accepte par les institutions
I financières «J'ai d'abord cru

0
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que mon dossier personnelétait
en cause. mais j'ai vite compris

que dès qu'il s'agit de restaura-
tion.ellesne veulentrien savoir!»

Il a alors présenté son plan
d'affaires à une compagnie de
finance etaobtenuen 24 heures

les fonds nécessaires à l'achat
de la Maison. à deux pas de son

 

ge
, CAHIER
ECONOMIQUE

ancien local, rue Harvey, ou il a
déménagé son salon de thé. a
aménagé une cuisine plus vaste
ct fonctionnelle et a installé une
salle à diner ouverte depuis
juillet

«Il faut être positif pour partir
Ln commerce comme ici» dit-il.

(| juge très important d'accueillir
personnellementla clientèle.
quand il le peut. Fortin dit aussi

avoir misé sur la courtoisie etla
rapidité, un élément que favori-
se le menu unique qu'il offre le
midi. «Je sers des menus qui
tiennent compte du travail à
faire, l'après-midi.»

Sauf un programme AT(Aide
aux travailleurs indépendants)
approuvé parle Conseil écono-
mique au printemps 94, Fortin
rapporte n'avoir pas pu bénéfi-
cier d'aide financière. «J'avais
beau être à mes débuts d'entre-
preneur, j'étais trop vieux, à 50
ans, pour me qualifier comme

jeune entrepreneur. Pourtant,
j'avais une expérience du mar-
ché du travail, ce qui diminuait
les risques pour mon entrepri-
se!»

Il avait été chef dans un res-
taurant important d'Aima, chef
exécutif dans un restaurant 7
fourchettes d'Amoset chef sau-
cier au Manoir Richelieu.

La planification et le hasard
l'ont aussi aidé. !| a choisi de se
localiser derrière la bibliothèque
municipale et l'ouverture de son
commerce s'est faite lors de la
journée de portes ouvertes de la
bibliothèque. ce qui a permis à
bien des gens de découvrir ses
pâtisseries.

juillet, il a pu développerle ser-
vice personnalisé, autant pour la
table d'hôte du soir que les
menus uniques du midi. «Les
clients sont comme nos amis,ils
le deviennent. J'ai une belle
clientèle, celle que je visais!»
Fortin vante sa clientèle d'affai-
res, professionnelle et semi-pro-
fessionnelle. Egalement, une
forte proportion de sa clientèle
est féminine, ce quilui plaît bien:
«Sans insulter les hommes,j'y
tiens à maclientèle féminine.
Elle m'a supporté, au début. »

Fortin n'a pas que de bons
mots; iljuge sévérementles gou-
vernements qui dit-il, offrent peu
de support aux petites entrepri-
ses qui démarrent. «Pourtant,
nous le savons, ce sontelles qui
créent des emplois, pas les
grandes entreprises!»

Travailleur autonome

Cependant,rien n'est donné.
Fortin habite au sous-sol de la
maison. Il vit de son commerce,
mais ne se verse pas de salaire.
«Dansla restauration, les plus
gros salaires, sont ceux du chef
cuisinier et du patron. Ce n'est

donc pas un fardeau pour mon
entreprise.»

Commeil s'occupe aussi de
l'administration, cela implique
de nombreuses heures de tra-
vail, «souvent en bas du salaire
minimum», mais c'est le prix à
payer pour bâtir quelque chose.
«Rien ne nousprotège, nous les
travailleurs indépendants. Nous
sommes à la merci des gens,
mais avec les rationalisations
des entreprises, nous sommes
plus assurés de travailler en
étant son propre patron que de
travailler pour un autre.»

Le restaurant peut accueillir
40 personnesà la fois dont une
douzaine au salon de thé, sans
compter une terrasse, durantla

belle saison.
Le souci du détail lui vient

naturellement et les projets ne
manquentpas. Il se propose de
développer prochainement le
thème des médiévales, et de
changertousles mois de thème.
Il offrira une carte de membre de
club gastronomique.

1 concluten effet: «Du restau-
rant et de la pâtisserie. j'en
mange!»

ÊPrésentation desg
nouveauxmodeles
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vous invite à la présentation de ses nouveaux *
modèles 1996.

Samedi, le 25 novembre 1995 de 10 H à 4 H.
Un cocktail vous sera servi.

 

 

 

Gisèle Villeneuve
Directrice

Michel Villeneuve
Directeur général

     

Nousprofitons de
l'occasion pour remercier
notre clientèle pour son
encouragement.
Nous offrons le service
d'entreposage de moteur
de novembre à avril.

 

Sylvie Villeneuve
Secrétaire

Yvan Potvin
Gérantdes pièces

 

Daniel Villeneuve

Michel Villeneuve vous attend en grand nombre pour cette présentation.

Yves Rodrigue
Mécanicien Mécanicien
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Les Machineries Chartin inc. invitent

toute la population à l'ouverture

officielle d'un nouveau centre de service

et pièces de camions,
le 18 novembre de midi à 17 h

au 556, route 169, Saint-Méthode

Consommations et

amuse-gueules serontservis sur place.

Prix de présence.

 
 

 

Les pros des travaux forestiers

3 Nous profiterons de l'occasion pour vous faire admirer
| notre exposition de camions 1996.

En tant que distributeurs des peintures Ferox, Valspar et des produits

Nulac,il y aura un kiosque d'informations sur place.
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Le président Clarence Chartier
et son équipe, vous attendent

en grand nombre.

Les Machineries cme =
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ARC Consultant de Saint-Félicien

Gérerles loisirs et organiserle travail
SAINT-FELICIEN (

Depuis quelques mois àane.
une jeune entreprise en gestion
de loisirs et en organisation du
travail a vu le jour dansla région.
ARC Consultant de Saint-Féli-
cien vient donc de faire son
entrée dans ce marché régional
et provincial.

Armand Comeau. ex-direc-
teur des loisirs dela ville de Saint-
Félicien, quittait cet emploi ces
derniers mois pour mettre sur
papier un projet qu'il caressait
depuis fort longtemps. C'est
maintenant chose faite et cette
jeunefirme offre donc ses servi-
ces aux différentes municipali-
tés.

«Particulierement. je peux
mettre à contribution mes com-

pétences dans le secteur des
municipalités soit en gestion de
loisirs ou en organisation de tra-
vail. Mon expertise va de la pla-
nification de programmesà l'éla-
boration de plans de gestion et
d'organisation J'ai ainsi créé
mon propre emploi qui. dans un

avenir rapproché. devrait aussi
me permettred'eajouter d'autres
car c'est un domaine qui est
vaste et ou la demande est
importante». raconte Comeau
qui croit fermement en la créa-
tion d'emplois dansla région.

ARC Consultant offre. entres
autres expertises, le diagnostic
organisationnel, l'élaboration de
mission, champs d'intervention.

 

a v
Vy o-

NOUVEAU—ARCConsultant de Saint-Félicien, sous le gouverne de Armand Comeau. vient de faire
son entrée dans ce marché régional et provincial.

objectifs stratégiques et opéra-
tionnels. structure organisation-
nelle et partage des responsab-
lités. L'élaboration d'outils admi-
nistratifs tels que l'analyse du
prix de revient des programmes
en loisirs, établissements de
politique et de procédures
d'aides aux organismes,de poli-
tique de tarification, d'achat, de
politique salariale des employés

temporaires. de procédures
d'utilisation des locaux. Elabora-
tion des plans directeurs de
développement en loisirs. de
politiques culturelles en vue de
mieux positionner une municipa-
lité auprès du gouvernementlors
de la conclusion d'ententes de
développement régional.

Comeau vamême plus loin en
offrant aussi ses services dans

l'elaboration de plan directeurs
d'aménagement de bibliothè-
que en vue de la présentation du
dossier dans le cadre de pro-
grammes du ministère de la Cul-
ture, l'analyse de besoins divers
commel'utilisation des ressour-
ces municipales par les organis-
mes, mise sur pied de program-
mes et de sélection du person-
nel spécialisé. l'élaboration de

~

> ars nt SAN 1

projets de développement com-
munautaireset gestion de l'amé-
nagement de ces projets, les
conseils techniques sur la négo-
ciation et la rédaction d'entente
scolaires municipales en vue
d'un échange de services et
enfin, l'élaboration d'un plan de
gestion et d'organisation en tou-
risme.

«Parfois, il ne faut pas atten-
dre après les autres pour se
dénicher un emploi mais on est
aussi capable de s'en créer un.
J'avais une idée etje l'ai menée
à bon port. J'ai établi des
contacts avec plusieurs munici-
palités et tout va bien», de
conclure Armand Comeau.
grand patron de cette jeune
entreprise félicinoise.
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NOUVEAU DÉPOSITAIRE -VERTRACPRODUITS FORESTIERS RESIDENTIEL » AGRICOLE e COMMERCIAL
2314, boul Saint- Paul Chicoutimi, Qué i
Tél.: 545-1955 Fax.: 545-1328 1-800-863-1955

 

 

— GENERATRICE
— SCIE A CHAINEHOMELITE:

  — CHARGEURÀ BOIS
— REMORQUE À BOIS
— DÉCHIQUETEUSE __

— TREUIL À BOIS Mi
— CHAÎNES SUR PNEUS ÿ

VENTE — PIÈCES — SERVICE
FINANCEMENT DISPONIBLE
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Projets totalisant 3 millions $

La CRD crée et sauve

ALMA (PET) —La Coopéra-
tive de développementrégio-
nal devrait avoir créé ou sau-
vegardé environ 215 emplois
d'ici la fin de son annéefinan-
cière: à la fin mars.

Elle crée des emplois mais
permet à
plusieurs
de se
maintenir,
ce qui

LÀ n'est pas
- wv moins

LT : important"-{hériault TOC2
nomie de

la région. «Souvent, en sau-
vant la boite, nous créons des
emplois», résumele directeur
général François Lepage.

En octobre, la CRD finali-
sé des projets totalisant 3
miltions $.

Elle a gagné en crédibilité
depuis qu'elle a développé le
créneau de la création
d'emplois, de l'avis de son
directeur général. Ce virage
date de son arrivée en fonction
en avril 94, rappelle-t-il.

Il s'appuie sur des chiffres:
-Nous avons pour 20 millions
$ en projets!», résume-t-il. Ii

est fier des résultats obtenus.

m
i
l
e

$= ed*

  
  p

a
u
l

—
—
—
—

:

dans le cadre des normes
régissant les CRD

Difficultés

«La CDR joue le rôle d'un
commissariat industriel mais
doit fonctionner avec 10 % du
budget de ces gens-là».
déplore Lepage. Il explique
que la création d'emplois est
perdante du fait qu'il n'existe
qu'une enveloppe budgétaire
pour les CDR du Québec.
«Même avec un bon rende-
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| plusieurs emplois
ment. nous sommes sujets à
une limite de 175 000 $ par
annee pour faire fonctionner
un bureau comme Alma.
somme qui inclut les frais de
développement. de démarra-
ge et le reste». dit-il Cela pose
des problèmes «Le premier
avril, mon année était faite.
Actuellement. mon année
1997 l'est quasiment!», dit-il
au sujet de la performance
atteinte en fonction deslimites
de l'encadrement.
Lepage déplore aussi le

manque de ressources humai-
nes. pour l'avancement des
dossiers: «I! faut être très
sélectifs: il me faudrait quatre
agents additionnels… »

Par ailleurs, le nombre de
coopératives est passé de 53
enmai94 à 116 au début octo-
bre. avec l'adhésion en bloc
des 65 caisses populaires de
la région. Elles s'ajoutent aux
huit nouvelle coopératives
créées et àcelles qui ont adhé-
ré à la CDR.
À son avis, les coopératives

sont là pour longtemps et de
nouvelles apparaîtront: «Plus
les gens auront de difficultés.
plus le nombre de coopérati-
ves augmentera.»

EMPLOIS — Directeur général de la Coopérative de développe-
ment régional (CDR). François Lepage est fier des résultats obte-
nus.

 
 

Agent autorisé des produits de réputation internationale:

 

-VERTRAC
RESIDENTIEL e AGRICOLE * COMMERCIAL

2314, boul Saint- Paul

Tél.: 545-1955 Fax.: 545-1328
Chicoutimi, Qué

1-800-863-1955
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DÉCHIQUETEUSE

VENTE — PIÈCES — SERVICE
Garantie offerte sur place
Financement disponible

— TRACTEURS 40 hp à 496 hp
— Gamme complète d'équipements

utilitaire pour la ferme

— SOUFFLEUR, TONDEUSE, TRACTEUR
DE JARDIN, DEBROUSSAILLEUSE,

J

— TRACTEURS ET ATTACHEMENTS
de la série "COMPACT"

   

 

pour
le service intense, tondeuse frontale

1

1-800-863-1955¢545

DEERE, C'EST TOUT DIRE .
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Tourisme

Festirame ouvre une nouvelle voie
ALMA (PET)- Partie de

quelques travailleurs béné-
voles 1l y a plus de 22 ans,
l'organisation Festivalma
donne maintenant de
l'emploi à trois personnes sur
une base annuelle et a un
impact positif sur l'emploi et
l'économie de Lac-Saint-
Jean-Est.
Une directrice générale,

une coordonnatrice et une
directrice administrative
supervisent les différents
comité organisateurs.

L'organisation emploie
beaucoup de travailleurs
bénévoles, mais donne
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d'autres emplois dans le
milieu. «Nous créons aussi
une quinzaine d'emplois sai-
sonniers», ajoute Marc
Asselin, président de
Festivalma. |! fait entre autres
référence au montage et
démontage du site, aux
installations techniques et
facilités de rafraîchissement
des spectateurs,ainsi qu'à la
fabrication de matériaux,
tables et chaises, et ainsi de
suite.

Il est généralement admis
qu'un dollar investi dans le
tourisme en génère trois. Le
budget annuel de Festivalma
frise maintenant les 400 000
$.
A la fin des années 80, une

étude du cégep d'Alma fai-
sait état de retombées
dépassant un million $. «A
cette époque,le Circuit des
neiges n'existait pas enco-
re», ajoute Asselin.
Festirame fait déplacer 120
000 personneset le Circuit
des neiges entre 7000 et
8000 qui dépensent dans les
bars, restaurants et font tour-
ner l'économie.

Tout ceci contribue à aug-
menter le nombre d'heures
travaillées à Alma.»

enSport

|

 
NOUVEAU CA:Le conseil d'administration de Festirame ne recule devant rien pour susciterl'inté-
rêt du tourisme envers l'événement. Rangée du haut: Claudie Thériault, Diane Villeneuve, Roberto
tremblay, Mario Larouche, Raymond Lapointe, David Vigouroux (stagiaire), Dominique Privé, Denis
Leblanc, Manon Pilote. Enavant: le trésorier, André Tremblay, la vice-présidente, Laurainne Hamel,
le président, Donald Pilote et la directrice générale, Isabelle Gagnon.

Site permanent

La construction d'un site
permanent permettrait
méme de consolider des
emplois et engager plus de
personnes. Ce dossier pro-
gresse. Ainsi, des comman-
ditaires ont accepté d'ache-

ter des oeuvresd'art.
L'organisaton attend aussi

diverses formes d'appui. Elle
s'apprête également à pré-
senter le projet aux gouver-
nements supérieurs.

Le ministère du Tourisme a
déjà reçule plan d’études sur
lequel il a commencé à se

pencher.
«L'objectif est de faire

fonctionnerle site davantage
que pourla période de festi-
vités. Nous en ferions la ges-
tion à chaquefois qu'il serait
en demande.Ca créerait des
emplois supplémentaires»,
conclut Asselin.

 
Quelques modèles 1994 et 1995 à liquider à des prix défiants toute compétition

PGLARIS Croyez-le!
DECOUVREZ LADIFFERENCE CHEZ
«Votre spécialiste 4 saisons»
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PourAirAlma

La technologie aéronauti
ALMA (PET)- Le développe-

ment du Centre de maintenan-

ce et de technologie aéronauti-
que à l'aéroport d'Alma intensi-
fiera de façon importante les

emploisreliés directement à ce
projet.

Vingt emplois sont rattachés
directement à la phase opéra-
tionnelle de départ, si le projet
obtient tous les appuis visés. Ce
n'est cependant que la pointe
de l'iceberg, a cause des entre-
prises qui vont se rattacher au
concept, mentionne Jacques
Simard, directeur général d'Air
Alma: «Dans les deux premiè-

res années de fonctionnement.
il devrait y avoir entre 50 et 60
emplois au CMTA, sans comp-
ter la sous-traitance. Un CMTA.
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c'estun conceptde centre com.
mercial If va sy greffer une
compagnie d'avionique. une de
siègesetle reste. beaucoup de
sous-traitance autour de ce
pôle.L'avenir est prometteur
pour ce genre de structure-la.
assure-t-il.

Lors de l'annonceofficielle
des modalités del'appui au pro-
jet du Bureau fédéral de déve-
loppementrégional. il y a un
mois, a Alma, le secrétaire par-
lementaire de la ministre Sheila
Copps. Clifford Lincoin a soul1-
gné que les emplois qui en
decouleront ne seront pas tem-
poraires et fragiles: «Ce sont
des emplois permanents parce
que c'est de la spécialisation
quelque chose qui est autorise
pour une région. après beau-
coup d'études par le ministère
des Transports. Une fois que
c'est là. c'est une protection
permanente pour les emplois et
la vocation elle-même.»

Se basant sur l'expérience
de l'aéroport de Dorval. dans
son comte. il soutient que ces
développements pourraient
constituer un pôle d'attraction
pour les PME du secteur. de
petits centres spécialisés: «Une
fois que vous avez un pôle
d'innovation technologique cer-
tifié. ça attire toutes sortes de
rayonnements. || y a des sous-
traitants dans le domaine de la
radio. de la réparation de piè-

 

que supporte l'emploi

M
:
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BONNE NOUVELLE-Les développements annoncés au CMTA d'Alma laissent presager uneforte
création d'emplois spécialisés reliés à l'aéroport d'Alma. estimele dg. Jacques Girard. photogra-
phié ici avecle LearJet d'air Alma.

ces. de la fabrication de certai-
nes petites composantes qui se
greffent à tout ça. Cela creera
toute une nouvelle envergure
spécialisée d'innovation tech
nologique. pour la région. -

Le phenomene va se vivre
aussi pour un petit aéroport
comme Alma. a ajouté M
Clinton. en entrevue à Progrès-
Dimanche: «Ce CMTA va pou-
voir travailler non seulement
pour la région. mais recevoir de
la sous-traitance de Montréalet

ailleurs. et même de l'Europe
M. Simard fera de la sous-trar
tance pour toutes sortes de

lignes aeriennes. Il se creera
tout un effet d'entrainement. Lui
era de la sous-traitance pour de
plus gros et de plus petits en
feront pour le CMTA +

Concrètement

Les partenaires du projet
espèrent débuter la construc-
tion au printempset la comple-
ter à l'automne. d'indiquer cette

 

  
Quelques modèles
1994 et 1995 à liquider à
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des prix défiant toute compétition!
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Bellevie 679-1 00s
{ s1395, BOUL. SACRE-CCEUR, SAINT-FELICIEN

  

DECOUVREZ LA DIFFERENCE CHEZ
«Votre spécialiste 4 saisons»

semaine Jacques Sunard
Le ministre Paille à donne tn

accord de principe. Mais les
conditions etant difficiles à ren
contrer et te dossier complexe
les délais sont plus longs gu on
le voudrait à Alma. La structure
financière compte un prêt dela
SD! «Nous travaillons sur les
conditions qu'ils nous ont don
nées». resume Simard.

Le Fonds decentralise et lu
Fonds d'aide aux entreprises
ont donne leur accord
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La Ferme Marcel Denis Girard tente
la production de la pommede terre
SAINT-FRANCOIS-DE-

SALES (RT) Marcel Denis
Girard et son épouse Claire
Pagé de Saint-François-de-
Sales n'ont pas voulu attendre

après qui

A que ce soit
pour tra-

0e vailler,
- ’ pour créer
se leur em-

Nd A ploi. lls ont

¥i‘jremblary donc, d'un
commun

accord. décidé de s'occuper
de la production de la pomme
de terre et en faire la vente au
gros et détail.

Pour le principal intéressé,
tout le destinait à fonder ainsi
sa propre entreprise, créer des
emplois dans son milieu. «Nous
étions dans la production de
boeuf et nous avions une gran-
de terre non utilisée. J'étais

og
er

aussi dans le comité agro-
forestier de la Corporation de
développement ici à Saint-
François. On essayait de trou-
ver de nouvelles idées pour
faire avancer la municipalité et
c'est comme ça que j'ai décidé
de me lancer en production de
pommede terre. Tout a donc
démarré en juin dernier et ça
continue depuis ce temps»,
raconte Marcel Denis Girard
soulignant qu'après avoir fait
étudier son sol, la conclusion
sautait aux yeux, il était fertile
pour ce genre de culture.

Cette année, déjà malgré le
temps trop beau, la récolte a
Connu un certain succès, soit
près de SO pour cent de l'objec-
tif. «On a démarré en petite
production parce que les
investissements sont énor-
mes. On savait très bien que
nous ne pouvions pas concur-

Souvent sans grand éclat

C’est la PME qui
ALMA (PET) — «Le dévelop-

pement économiquese fait sur-
tout, présentement, par la petite
et moyenne entreprise», lance
Laval Girard, directeur des Servi-
ces aux entreprises au Conseil
économique Lac-Saint-Jean-
Est.

Bien sûr, il rappelle du même
souffle que ce n'est plus telle-
mentlagrandeentreprise quiagit
à ce chapitre. Le travail qui se fait
dans le milieu est cependant
moinsspectaculairequel'annon-
ce d'un gros investissement
créateur de dizaines d'emplois,
mais n'en constitue pas moins un

apport concret à l'économie du
milieu, explique Girard.

Desrésultats concrets
«Le Service aux entreprises a

contribué activement à la créa-
tion de 40 nouvelles entreprises
depuis le début de l’année»,
lancefièrement Girard. Leur arri-
vée a entraîné la création de 125
emplois.

Mie de rien, l'investissement
total rattaché à ces projets, soit
leur coût total. dépasse les 5
millions $, assure Girard.

Des 40 nouvelles entreprises
en question, cinq relèvent du
secteur manufacturier, quel-

rencer la Patate Saint-Ambroi-
se, par exemple ou encore
Péribonka. On a donc investit
40 000 dollars dans ce projet,
mais il faut comprendre aussi
que j'avais déjà de la machine-
rie qui m'appartenait. On vise
donc le marché local du sec-
teur pour commencer, soit
Roberval, Saint-Félicien et les
villes avoisinantes. Et si la

demande est bonne, on pour-
rait sortir de la MRC Domaine-
du-Roy. Mon but premier est
d'offrir un produit à valeur ajou-
tée. un produit qui nous donne
un lien direct avec le consom-

mateur. C'est rare des produc-
tions comme celles-là car les
producteurs vendent surtout
aux grossistes», déclare Mar-
cel Denis Girard qui pourrait.
l'an prochain, embaucher plu-
sieurs personnes dansce pro-
jet.

crée les
ques-unes concernentle secteur
primaire et d'autres sont des
industries du volet touristique et
beaucoup concernentles servi-
ces. En vertu dela classification
actuelle au CEL, on retrouve
danscette catégorie les services
à l'industrie, par exemple de
dynamitage. «ll s'agit d'individus
travaillant à l'extérieur de la cot-
lectivité et qui ont décidé de
regrouper leurs compétences
pour oeuvrer dans leur milieu.»
D'autres concernent de nou-
veaux créneaux; te présent
cahier économique en présente
quelques-unes.

 

MONTREAL(PC) — Deux
jeunes Montréalais ont lancé
une entreprise spécialisée dans
la fabrication de stores horizon-
taux en bois. Banal? Pas vrai-
ment puisqu'ils sont les seuls
fabricants de stores de bois au
pays.

Selon les deux fondateurs de
Stores de bois Montréal, Jean
De Grasse et Gabriel Alarie,les
détaillants québécois, spécia-
listes de la décoration, doivent
surtout s'approvisionner aux
Etats-Unis. Malgré les énormes
possibilités de ce marché, les
fabricants américains se limi-
tent à offrir quelquesteintes de
bois pour leurs stores.

«La demande n'est pas la
même au Québec que du côté
américain, confirme Jean De
Grasse. Au Québec, les gens
n'ont pas les mêmes goûtset le
mêmestyle. Nous voulons nous
démarquer dans le choix de
couleurs.» M. De Grasse sou-
tient que la palette de Stores de 

Des stores horizontaux en
bois maintenant disponibles

bois Montréaloffrira entre 30 et
40 différentes couleurs.

L'entreprise Stores de bois
Montréal vient à peine de voirle
jour. En fait, elle a pignon sur rue
à Montréal-Nord depuis quel-
ques mois seulement. Les deux
Jeunes fondateurs ont investi
toutes leurs économies dans la
mise sur pied de leur entreprise.

Jean De Grasse, 27 ans, et
Gabriel Alarie, 25 ans, se disent
confiants de réussir. «Nous
débuterons la production à
grande échelle au début du
mois de novembre», avance
Gabriel Alarie. Les deux jeunes
dirigeants ne veulent surtout
pas lésiner sur les requis pour
s'assurer de setailler une place
dans leur marché. lis affirment
mêmeque Stores de bois Mon-
tréal offrira à sa clientèle la pos-
sibilité de teindre les lattes de
bois des stores dans la couleur
de leur choix. «Nous voulons
nous adapter aux besoins des
clients, confie M. De Grasse.

Nos concurrents ne peuvent
pasfaire cela.»

Les deux fondateurs veulent
d'abord intéresser les desi-
gnerset les décorateurs. Ensui-
te, ils veulent s'attaquer au mar-
ché de vente au détail. D'après
Jean De Grasse, trois distribu-
teurs ne se sont pas faits tirer
l'oreille très longtemps avant de
montrer un intérêt envers les
produits de Stores de bois. «lls
veulent avoir l'exclusivité de
notre produit!», souligne M. De
Grasse.

Les deux jeunes entrepre-
neurs se disent prêts à se mesu-
rer à la concurrence.

Mêmesieur produit ne sedif-
férenciera pas tellement des
autres au niveau de la concep-
tion, Jean de Grasse et Gabriel
Alarie estiment qu'ils battrontla

concurrence sur le terrain de la
rapidité de la livraison. «Les
gens attendent cinq semaines
mais nous, nouslivrerons dans  les cinq jours», promettent-ils.
 

Girard se dit heureux de
cette premiére production, si
minime soit-elle. «La popula-
tion a fort bienrépondue anotre
offre et c'est encouragent pour
l'an prochain. Mes sols sont
préparés pour l'an prochain.
Actuellement, on s'attaqueà la
mise en marché. On a déjà visi-
té plusieurs marchands du
secteuretils ont semblé embal-
lés par notre patate. Tout
s'annoncefort bien pour nous.
Si l'été dernier nous en avons
produit 55 000 livres sur un
objectif de 110 000 livres, il
nous est permis d'espérer un
succès intéressant pour 1996
avec un million de livres. Nous
allons intégrer la patate jumbo
à la patate de table dèsl'an pro-
chain. Tous les espoirs sont
permis», de conclure Marcel

Denis Girard qui possède sa
ferme au 189, Blanchette.

emplois
Le Conseil économique tra-

vaille dans certains dossiers qui
ontunimpactéconomique moins
évident que d'autres, mais la
sommedecespetits développe-
ments à un trois ou jusqu'à cinq
emplois a finalement un impact
positif concret dansle milieu, dit-
il. En fait, la région compte plu-
sieurs entreprises originales et
novatrices qui passent assez
souvent inaperçues. «Nous
avons des entreprises avec
valeur ajoutée et ayant un impact
économique positif», conclut
Girard.

Pour une pub
CONTIA

 
Marcel Denis Girard
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EXPLICATIONS DU NOUVEAU
LOGOTYPE DE CHAPAIS

L'ÉCLAIR symbolise l'énergie en rapport
avecl'usine de cogénération mise en
service en 1995, la première du genre
au Québec alimentée parla biomasse
forestière.

LES TROIS TRIANGLESreprésententla
ressource naturelle, la forêt qui génère
une grande partie de l'activité
économique de Chapais.

LA COULEUR CUIVREfait référence
aux origines minières de Chapais. En
1929, le prospecteur Léo Spinger
découvrait un gisementriche en cuivre,
en or et en argent.

LA FORME DE POISSON symbolise
l'énorme potentiel récréotouristique du
territoire de Chapais, paradis de la
pêche, de la chasse et des activités en
nature.

L'ENSEMBLEsuggère les grands espaces
en trois temps, l'eau, la terre etle ciel.   
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A Claudio | Louise Maurice Odile
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  VILLE DE

« CHAPAIS
Une nature débordante d’énergie!

À 40 ans

Chapais mise sur là
Chapais s'appuie sur les bases de ses 40 premières années d'existence pour se tourner

vers l'avenir. Le renouvellement du plan de relance de la municipalité laisse présager bien des
développements futurs.

Le maire Jacques Bérubé parle donc de continuité dans le développement. Ainsi, certains
éléments dominants serviront de catalyseur des emplois, susceptibles d'émerger de divers pro-
jets.
! L'administration municipale mise beaucoup sur l'usine de cogénération, considérée com-
me un élément moteur du parc industriel, entre autres par son eau chaude, disponible à prix
avantageux.

Les projets de pisciculture dont le branchementse fera au printemps et de bleuetière sont
toujours dans le décor, comme le projet de chauffage urbain. Ce dernier projet doit voir le
jour après les deux autres; on laisse d'abord le temps à l'usine de faire ses preuves. Les der-
niers tests ont eu lieu ou début octobre. Les résultats du fleuron du parc industriel ont été plus
quesatisfaisants, donc prometteurs.

Parc industriel
Le parc industriel de Chapais est occupé à 35 %. Le projet de bleuetière pourrait ame-

ner aussi d'autres infrastructures, par exemple pour la congélation, un élément qui pourrait
aussi servir pour le poisson. Cette production pourrait également générer des emplois liés à la
transformation.

Le projet de bleuetière empruntera finalement la voie du programme de mise en valeur
des ressources du milieu forestier, qui s'applique en priorité dans la forêt habitée, tant publi-
ue que privée. Le ministère permet aux détenteurs de CAAF(contrats d'approvisionnementet

d'aménagement forestier) de payer une partie des droits et coupe qu'ils doivent au gouverne-
ment, en réalisant destraitements sylvicoles.

Le maire Jacques Bérubé caresse d'autres projets mais se fait discret à leur sujet. Pour
leur bonne marche,il se limite à dire que le tout va bien et qu’un autre voletlié à la piscicultu-
re, se développera.

Déjà, on ne manque pas d'endroit où consacrer l'énergie. Le dossier de la pisciculture
demande par exemple de mettre sur pied une production annuelle de 200 tonnes de poisson.

La bleuetière commandera par ailleurs des développements sur 300 hectares, en trois
ans. On en aménagera 80, la première année. Le promoteur en est Jean-Eudes Senneville, im-
portant promoteur du Lac-Saint-Jean.

Plutôt que d'échelonnerlesfestivités duranttoute l’année, on a concentréles fêtes du 40e
sur une semaine. Les Chapaisiens et Chapaisiennes se tournent vers l'avenir, confiants de vi-
vre des développements qui profiteront à eux et leurs familles.

Le maire Bérubé en est à son troisième mandat, après avoir été conseiller municipal pen-
dant quatre ans.

Nouvelles armoiries
La municipalité de Chapais s’est dotée de nouvelles armoiries, au cours de l'année de

son 40e anniversaire. Un nouveau logo les véhicule surles papiers officiels et épinglettes.
Une partie, brune, représentela terre et ses richesses: le minerai, les bleuetières et le po

tentiel maraîcher. Les armoiries représentent aussi le potentiel forestier. Un éclair est le symbo-
le de l'énergie, à savoir la cogénération et ses retombées, tandis qu'un poisson symbolise tout
à la fois la protection de la faune aquatique et la pisciculture, la pêche et tout ce qui touche
l’eau.

Virage informatique
Chapais a la ferme intention de ne pas rater le virage informatique. Le maire Jacques Bé-

rubé et son conseil y voient d’intéressantes perspectives d'avenir.
En plus des développements informatiques des dernières années, on compte bien pren-

dre le virage Internet. Chapais serait dotée de ses propres serveurs.
Ainsi, Chapais pourrait desservir tout le secteur nord, par diverses technologies informati-

ques, dontles liaisons micro-ondes. Un réseau de communications adéquat favoriserait le dé-

veloppement du Nord, croit Chapais.
La municipalité donne un gros coup de pouceet s'associe à des intérêts privés, pour me-

ner ces divers projets à bien. Elle veut faire le plus rapidement possible. Aprèsles fêtes, la mu-
nicipalité sera en mesure d'apporter des précisions sur ses projets et les échéanciers de réali-
sation.

Une usine impressionnante
L'usine de cogénération impressionne tant par sa technologie que sesinstallations moder-

nes. Son coût de réalisation atteint les 61,7 millions $. Elle crée 31 emplois directs, un chiffre
qui frise les 60 emplois, si on inclut certains emplois connexeset indirects.

D'une capacité maximale brute pouvant atteindre jusqu'à 34 mégawatts, elle développe
actuellement 28 mégawatts pour Hydro-Québec. L'usine n'utilise que trois mégawatts.

La bouilloire brûle 42 tonnesà l'heure de résidus.
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L'usine de cogénération représente non seulementle plus beau
fleuron du parc industriel de Chapais mais aussi possède un
potentiel diversifié de création d'emplois.
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ine brôle 42 tonnes à l’heure de résidus. -
 

Un projet concerne la Maison des directeurs. Le projet Chissibi
Jacques-Cartier d’Hydro-Québec a permis l’aménagement du site
entourant la Maison des directeurs. Cette bâtisse est la première
construction érigée après l’aménagementde la mine. On y
hébergeait les visiteurs torontois de la compagnie minière.
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Dimension 4 Multimédia met les commerces
et entreprises de la région sur Internet
CHICOUTIMI (NB)

Aujourd'hui, on ne peut imag!-
ner ce que serait la vie sans le
téléphone et les gens d'affaires
ne peuvent déjà plus se passer
du télécopieur (Fax). D'ici peu.

l'Internet

deviendra
tout aussi

essentiel
aux cher-
cheurs ou
aux entrepri-
ses d'expor-
tation.

C'est pourquoi la firme chi-
coutimienne Dimension 4 Multi-
media vient de lancer un tout
nouveau site Internet quiseraun
guide des industries et des

cornmerces du Saguenay-Lac-
Saint-Jean.

Un site Internet. explique le
directeur de la mise en marché
Renault Maltais, c'est comme
une section de bibliothèque. On

y accède et à l'aide d'un menu.
on va chercher l'information
dont on a besoin.

Concrètement, ie Guide
industrie et commerce Sague-
nay-Lac-Saint-Jean sera un
immense catalogue électroni-

que illustré, qui regroupera les
industries et les commerces qui

auront acheté un site Internet,
toul en faisant une descriptions
claborée de la région elle-
même.Ce faisant, ces entrepri-
ses pourront rejoindre 40
millions d'usagers partoutà tra-
vers le monde.

«Ce qu'il y a d'intéressant
dans un réseau multimédia
comme Internet, est qu'à la
manière d'une toile d'araignée.
on peut avoir accès à une infor-
mation par une multitude de
chemins. Ainsi, les entreprises
de la région qui feront partie du
réseau ne seront pas visibles
que par ceux qui consultent
spécifiquement le site (catalo-
gue) du Saguenay-Lac-Saint-
Jean», ajoute Renault Maltais.

Pour illustrer son propos.
Maltais prend le cas des Bétons
préfabriqués du Lac, a Alma,
qui sont déjà sur les marchés
d'exportation. Si l'entreprise
figure dans le catalogue, un
Ingénieur de Tokyo qui tapera le
mot «béton» sur son clavier
d'ordinateurrelié à Internet pour
Savoir ce Qui se fait dans le
monde, verra automatiquement
apparaître sur son menu le nom
de la firme aimatoise et pourra
obtenir toute la documentation
qui la concerne.

«C'est comme un centre

 

# commercial. Avec l'Internet,

oO
un

despetites entreprises qui sont
moins connues profitent de
l'achalandagecréé par les plus
grosses. Ainsi, qu'une usine soit
installée à Montréal ou à Alma,

= çanefait pas de différence pour
l'utilisateur d'Internet.»

Le guide contiendra dans
& ses pages d'accueils une foule

d'informations surla région elle-
même et ses moyens d'accès-

“ ses aéroports, son port de mer.
ses routes, son réseau ferroviai-

Fire - pour informer l'utilisateur

 
INTERNET — Renault Maltais (debout) et Martin Villeneuve. directeur technique. préparent le

nouveau guide des industries et des commerces du Saguenay-Lac-Saint-Jean accessibles sur Inter-
net.

desfacilités de transport.
«Transactions virtuelles»
Un site Internet peut contenir

autant d'information qu'on le
désire. Une entreprise peut. à
l'aide de photographies, faire
visiter ses locaux, présenter ses
produits. donner le curriculum
vitae de son personnel. donner

les prix et spécifications, don-
ner des exemples de réalisa-
tions, brefs, tout ce qu'on retro-
uve dans un catalogue,tout en
jouissant de l'avantage majeur
que représente la mise à jour
qu'on peut effectuer à peu de
frais.

Enboutdeligne,leclientpeut

(Photo Sylvain Dufour)

placer son bon de commande
sur Internet, apporter ses com-
mentaires, et pourra même
acquitter la facture.

Détail qui a son importance.
il n'y a aucun frais d'interurbain
rattaché à l'utilisation de l‘Inter-
net, dontl'abonnement coûte 30
$ par mois.

Multitude de sites
Selon Renault Maltais. tes

produits que son entreprise
peutoffrir sur Internet sont infi-
nis. Mais le marché reste à

développer car la technologie
est toute récente et les gens
n'ont pas encore «allumé».

Le Guide industrie et com-
merce n'étant qu'un produit.
Dimension 4 Multimédia veut
aussi créer un site pour vendre
tous tes produits touristiques du
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Le gouvernement du Qué-
bec a déjà fait un premier pas en
créant un site Internet qui pré-
sente la province dans son
ensemble, maisilesttrèsincom-
plet et la nomenclature des acti-
vitéstouristiques de notrerégion
se limite au fjord et aux chutes
de Val-Jalbert. En créant un
véritable site Internet. où on
retrouverait les spectacles
commela Fabuleuse ainsi que
la liste des hôtels et des activi-
tés touristiques, il serait greffé
automatiquement à celui du
gouvernement du Québec.

Dimension 4 Multimédia est
aussi en discussions avec le

CQRDA. le Centre québécois
de recherches et de développe-
ment de l'aluminium, pour leur
aménager un site privé dans
lequel les chercheurs répartis
dansles différentes régions du
Québecpourront communiquer
directement les résultats de
teurs recherches.

L'humour québécois est maintenant
accessible sur cartes de souhaits
QUEBEC (PC) — Nathalie

Perron et vi Hébert
n'avaient pas l'intention de se
laisser réduire au chômage. Ils
ont décidé de faire travailler leur
Imagination pour finalement
arriver àmettre sur pied leur pro-
pre entreprise, Les lllustrations
Choune, qui fabrique des car-
tes de souhait mettant en valeur
un humour québécois.

La compagnie Les lllustra-
tions Choune est née d'une
période de réflexion et d'un

entrefilet dans le journal. L'arti-
cle mentionnait que le marché
des cartes de souhaits n'était
pas touché par la récession ou
les crises économiques. Les
fabricants de cartes au Québec
sont plutôt rares, ce quia incité
les deux jeunes concepteurs à
pousser plus avantleur projet.

Pourquoi avoir choisi de bap-
tiser leur entreprise «<Choune»?
«Pour que le gens se rappellent
de nous, souligne Nathalie Per-
ron. Etgamarche.» Choune, qui
vient du sobriquet «chouchou-
ne», donne aussi le ton aux car-
tes de souhaits de type humo-
ristique. «Mais de l'humour qué-

bécois, s'empresse d'ajouter
Patrick Hébert. Pas quelque
chose de traduit à Toronto et
envoyé ici hors contexte. Non,
ce sont des textes adaptés à la
culture québécoise parce que

les concepteurs sont du Qué-
bec.» lls ont décidé d'affronter
deux géants qui monopolisent
presque tout l'espace des car-
teries et des pharmacies qui
vendent descartes de souhaits.
Devant Rustcraft et Hallmark,
les inventeurs de Choune com-
mencent a étre connusetà tirer
leur épingle du jeu.

Les premières cartes sont
apparues avec la Saint-Valentin
de 1994. L'arrivée fut quelque
peu pénible puisque 40000 des
48 000 cartes de la série n'ont
pastrouvé preneurs. Mais l'idée
était lancée. Choune se créait
une niche et un présentoir origi-
nal pour déballer ses traits
d'humour.

Pour répondre aux attentes
des consommateurs et s'assu-
rer d'un produit de qualité.
l'équipe de Choune a choisi un
carton épais et recouvert d'un
vernis pour protégersesillustra-
tions et la carte lors des nom-
breuses manipulations d'un
client à la recherche d'un sou-
hait précis.

Un des éléments distinctifs
de Choune. outre son humour
québécois, ce sont ses enve-
loppes à motifs : des fleurs, des
carreaux et des formestrès
colorées. «Plusieurs caissières
m'ont dit, ajoute Mme Perron,
que des gens choisissent une

autre carte et tentent de passer
à la caisse avec une enveloppe
de Choune parce qu'elles sont
plus belles et originales que les
enveloppes ordinaires.»

Produit d'humour québé-
cois. Chounefait aussi affaire
avec des Québécois pour diffé-
rentes étapes de production. Si
les propriétaires s'occupent de
la conception et de la distribu-
tion, ils travaillent aussi avec
des graphistes a la pige, avec
Graphiscan pour les films, et
Prescom pourl'impression.

Choune a actuellement 219
points de vente dans la provin-
ce, notamment dans les carte-
ries, plusieurs pharmacies dont
une cinquantaine de Jean
Coutu, et plusieurs boutiques
de cadeaux. Toutes les cartes
se vendent 2,50 $. Parmi les
choix, il y a 36 modèles de la
categorie générale. ll y aura 12
modèles pour Noël, en plus de
certains modèles pour des
occasions diverses.

L'entreprise a pu voir le jour
grâce à un prêt en marge du
programmePaillé et avec la col-
laboration du groupe SAJE
(Services aux jeunes entrepre-
neurs) pour la préparation du
plan d'affaires.

Faire des cartes humoristi-

ques, c'estsérieuxetçademan- |
de beaucoup de travail de

vente et de mise enmarché. Les

textes sont souvent des situa-
tions de la vie quotidienne. des
anecdotes qui se racontent
entre parents et amis. Certai-
nes ont une touche un peu plus
salée. La carte de souhait
n'ayant pas une longue durée
de vie, un an tout au plus. les
présentoirs doivent avoir une
bonne variété et surtout des
nouveautés. Ainsi. les deux
concepteurs cherchentà varier

les formes d'humour, à s'adap-
ter aux circonstances et aux
divers âges de leur clientèle
pour que les cartes Choune
deviennent le chouchou des
Québécois.
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SPECIALISTE AUTOPRO.
Afin d’éviter l'usure prématurée des pneuset des autres pièces

du châssis, faites régulièrement inspecter vos amortisseurs par

votre spécialiste AUTOPRO. Vous conserverez ainsi une

bonne adhérence des pneusà la route. De plus, la garantie

nationale AUTOPRO sera votre passeport pour des
promenadespaisibles.

AGENCE DE PNEUS
DU NORD 1991 ENR.

  

  
   

 

CONFIEZ VOTRE SUSPENSION À VOTRE

 

GARANTIE NATIONALE
 

FREINS
DIRECTION
SILENCIEUX
SUSPENSION

TRACTION AVANT        
1475, Sacré-Coeur, SAINT-FÉLICIEN, G8B 1B5

«181679-1327   
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l'a formation personnalisée en infor
teesvvesusasssheshossrssssvesesCOONOVOUSOOIIDCCOSEIINSNTIOYIOTEIGOBESONEASELS

matique

«Un secteur prometteur», dit Gilles Fortin
CHICOUTIMI (JSTP) Les

petites entreprises oeuvrant
dans le domaine informatique
ont poussé comme des champ-
IgNONs au cours des dernières
années. Le Saguenay-Lac-
Saint-Jean n'a pas échappé à la
vague. ce qui a parfois permis à
des jeunes qui avaient quitté la
reglon d'yrevenur pour se lancer
en affaires et créer d'autres
emplois.

Gilles Fortin, originaire de
Mctabetchouan. est un de ceux
qui a chois! de quitter la métro-
pole montréalaise pour revenir
s'installer en region apres 12
ans d'absence. En mat dernier

apres maintes démarches, 1!
inaugurait le local de l‘Acadé-
mie du savoir sur la rue Sacré-
Coeur à Alma Cette petite
entreprise est en fait un centre
de formation en informatique et
en bureautique qui a l'avantage
d'offnr une flexibilité complète
de formation pour l'entreprise et
l'individu. «C'est une formation
individualisé ou chacun fonc-
tonne à son propre rythme
Pour quelqu'un qui possède un
horaire anarchique. il choisit
son horaire (d'apprentissage)
au fur et à mesure». explique
Gilles Fortin. Pourlui. la forma-
ton personnalisée est un sec-
teur prometteur puisqu'au
niveau du secteur public, les
subventions diminuent de plus
en plus et c'est le secteur privé
qui sera appelé à prendre la
relève.

«Les gens ne sont pas enco-
re conscients de l'importance
de la formation en informatique.

On ne peut pas s'improviser sur
des ordinateurs. Les gens vont
savoir manipuler une souris
sans connaître les fonctions cla-
vier qui sont toutes aussi impor-
tantes. Une formation permet
d'être beaucoup plus perfor-
mant.»

Diplôme en education spe-
clalisée, Gilles Fortin avait oeu-
vré pendant plusieurs années
au sein de la Centrale de l'ensei-
gnement du Québec (CEQ).

 
PROMETTEUR — Selon Gilles Fortin, la formation personnalisée dans le domaine de l'informati-
queet de la bureautique est un secteur prometteur.

L'informatique était un domaine
qui l'intéressait mais c'est vrai-
ment lorsqu'il a été chargé
d'implanter un système infor-
matique pour la Fédération des
garderies. |l a suivi des cours de
perfectionnement en informati-
que et c'est ainsi qu'il a dévelop-
pé le goûtet les aptitudes pour
ce domaine.

Puis, l'attrait de la région a
refait surface. «Je suis revenu

parce quej'étais tanné d'être en
ville. Je suis un gars de campa-
gne et je préfère l'environne-
ment du Lac-Saint Jean, racon-
te-t-il. Le Lac-Saint-Jean a son
cachet exceptionnel. c'est une
belle région. On reste Bleuet
dans le fond de l'âme.» De
retour dansla région, il lui a fallu
se trouver un emploi.

En janvier dernier, il s'est
inscrit au Club de recherche
d'emploi. Avec son curriculum
vitae en poche, il a effectué une
tournée des établissements

dansl'espoir de se dénicher un
emploi comme interprète tritin-
gue (il parle anglais, français,
espagnol). «J'ai regardés'il n'y
avait pas des débouchés inté-
ressants à ce niveau mais il n'y
avait pas d'emploiintéressant à
un salaire intéressant.» Alors, il
a décidé de tenter sa chance en
créant son propre emploi. «La
nature de mon travail à la CEQ
m'a amenéà l'entrepreneurs-
hip. Je donnais des conféren-
ces, des séminaires, des collo-
ques.»

Persévérance
Créer son propre emploi ou

se lancer en affaires requiert
énergie. persévérance et
débrouillardise. Car ce n'est pas
évident de s'y retrouver dans les
dédales des différents pro-
grammes gouvernementaux et
les exigences de chacun.

«ll y a encore des program-
mes où c'est possible d'aller
chercher le soutien financier

Royal LePage prévoit une reprise
du marché domiciliaire en 1996
TORONTO (PC) Le

redressement de l'économie et
la restauration de la confiance
des consommateurs pourraient
contribuer à la reprise du mar-
ché domiciliaire l'an prochain.

«Le facteur de la demande
continue, principalement du
côté des acheteurs d'une pre-
mière maison, devrait susciter
une progression du nombre de
maisons vendues à travers le
pays en 1996». a déclaré hier
Simon Dean. président des Ser-

> vices immobiliers résidentiels
de Royal LePage. en rendant
publiques les prévisions

a qu'effectue annuellement cette
3 compagnie sur la progression
S du marché immobilier
“Des previsions d'une aug-
AN mentation de l'emploi dans la
I reqgion du grand Montréal rour
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raient là aussi entraîner, en
1996, une amélioration de l'acti-
vité sur le marché résidentiel de
la revente.

Le groupe des 25-44 ans
serait dans un tel cas le plus
touché, selon Frank de la
Roche, directeur régional de
l'Est du Canada. «Par consé-
quent, nous nous attendons à
un intérêt renouvelé de la part
des acheteurs d'une première
maison», ce dont devrait parti-
culièrement bénéficier la ban-
tieue montréalaise.

Royal LePage prévoit que le
nombre de ventes danse grand
Montréal atteindra les 18 000
unités d'ici la fin de 1996, une
hausse de 6 pour cent par rap-
port à 1995. Le prix moyen
devrait demeurer stable, à 112
000 $

Pourl'ensemble du Canada,
«l'activité domiciliaire en 1995
ne peut qu'être qualifiée
d'incertain», selon le vice-pré-
sident Gino Romanese. A
l'exception de Regina et de
Vancouver, tous les marchés
ont vécu une diminution des
ventes.
De plus, au Québec, selon

Frank de la Roche, «vers la mi-
septembre,le référendum a eu
pour effet de mettre en attente
bien des décisions d'achat».

La confiance du consomma-
teur, poursuit-on chez Royal
LePage, estlaclef pour de bons
résultats l'an prochain. Aussi
longtemps,affirme Gino Roma-
nese, que les taux d'intérêt et de
chômage n'augmenteront pas.
le marché domiciliaire demeu-
rera solide.

(Photo Steeve Tremblay)

sauf que ça prend del'énergie
et du courage parce qu'il n'y a
aucun service coordonnés.
Mais pour quelqu'un qui veut, il
y a encore des possibilités»,
signale Gilles Fortin. Les portes
sont ouvertes pour qui veut fon-
cer.

«|| faut savoir se débrouiller.
On a desoutils d'aide économi-
que dans la région et il faut
savoir utiliser ces services.»
Dansla région, il a pu compter
sur le support du Centre d'aide
au développementdescollecti-
vités SADC. D'autre part,
lorsqu'on se lance en entrepri-
se, il ne faut pas compter ses
heures. Il a investi un minimum

Pour une publi
TACTEZ:CON

de 60 a 75 heures par semaine.
Pour lancer sa franchise,

Gilles Fortin a eu recours au pro-
jet d'aide aux travailleurs indé-
pendants (ATI) ce quilui permet
d'éviter de payer un salaire pour
la compagnie durant la premiè-
re année, au programme de
démarrage aux jeunes entrepri-
ses (50 000 $), au programme
fédéral de Prêt aux petites entre-
prises (PPE). Il a inauguré ses
locaux en mai dernier tandis que
sa soeur, Lise Fortin, a ouvert
une franchise à Jonquière. Tren-
te-quatre centres de l'Académie
du savoir au Québec ont vu le
Jour depuis 1990. «L'avantage
d'être franchisé dans ce type
d'entreprise, c'est justement de
pouvoir offrir des mises à jour
constante pour les produits
offerts. C'est l'Institut national
des arts appliqués à Montréal
quifait la traduction et l'implan-
tation des nouveaux cours au
Québec. Elle nous met cons-
tammentà jour sur la formation.
Avec les changements techno-
logiques, c'est une nécessité.»
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UN PARTENAIRE DE QUALIT
Située au 2110, boulevard
Saint-Jean Baptiste à
Chicoutimi, Sablage
industriel Saguenay ltée
se spécialise dans le
sablage par jet de sable
ou par bille d'acier et
dans le nettoyage à
pression. La PME effectue
aussi la peinture en tous
genres.
L'entreprise évolue dans
le domaine industriel en
général. Ses clients se
retrouvent donc tant du
côté de la grande
entreprise que des
ateliers de fabrication et
d'usinage. «Nous comp
tons sur la fidélité de
plusieurs bons clientss»,
mentionne le propriétaire
de Sablage industriel Sa
guenay ltée, M Francis
Boudreault.
Dépendant des besoins
las travailleurs de Sablage
"ndustriel Saguenay itée
réalisent en atelier Ou SU!
=. chantiers memes 1s
zsrents contrats ‘ros
CLT, CQUIDÉS J ui

vanière très spécifique
y onnent en ce sens 'e.

Luies du Saguenay
_ac-Saint-Jean. de Chi

cougamau-Chapais ou
encore de la région de la
Baie-James. Bref, là jus
quoù se rend la haute
réputation de la PME
chicoutimienne.

Un produit de qualité à
tous égards

En affaires depuis mainte
nant plusieurs années,
Francis Boudreault estime

      

  

   

  

SABLAGE, NETTOYAGEET PEINTURE

SABLAGE INDUSTRIEL SAGUENAY LTÉE,

que la qualité doit être à
la base de toute
compagnie qui
œuvre dans

domaine
industriel.

en misant sur cet
élément, plus qu'essentiel,
qu'il a réussi, l'an passé, à
célébrer le dixième
anniversaire de Sablage
industriel Saguenay Itée.
Cest donc à cette
philosophie quil attribue
le succès de son entrepri
se.
«Nos clients sont  @xi
geants rappelie11 Com
me© ~~ _— Aa Le -

“TS TTD son

C'est du moins

UXSONSE5 :

SION

VUE

souvei

ioxiéreur I J

TTY oid PCH

‘ispecthon mit euse Or
Qt dons — Informer

Ou Pius Nauts standards
Aztueliement nous
sommes détenteurs de la
norme Acnor 7 299.4 et
notre but est d'atteindre
ISO 9000 à moyen terme.
Un cheminement logique
qui nous en sommes
conscients, permettra à
notre compagnie de
poursuivre sa progression.
I ne faut surtout pas
oublier que la qualité de
notre produit nous assure

pat quil ned'une

  

  
   

  
>

reviendra pas,
donc que le client aura
pleinement satisfaction
et, d'autre part, des
bénéfices plus
intéressants que si nous
avions à reprendre les
pièces.»
La notion de qualité ne
s'arrête pas là. Qui dit
perfection des pièces
réalisées parle aussi
decuipements à ia nine
pointe Sablage industrie
SUGUONIY ree possedu

cs Moi Qu0TOT: QUI fe

pondent aux normes
envnnnementales, 5
chambre de sablage 3
instar de ses trois cham
bres de peinture sont mo
dernes et des plus ade
quates pour ses
travailleurs, donc propi
ces à de hautes perfor
mances.

Une équipe
professionnelle

Sablage industriel Sague
nay ltée emploie de six à
plus d'une vingtaine de

(PUBLICITÉ)

 

 

 

 

L'équipe de Sablage Industriel Saguenay itée.

 

 

 

++

1

Francis Boudreault, propriétaire et Diane Lavoie

personnes, selon les
saisons et le carnet de
commandes. La plupart
d'entre elles cumulent
plusieurs années
d'expérience au sein
mêmedel'entreprise.
Comme l'indique dail
leurs Francis Boudreault,
les membres du personnel
de Sablage industriel ltée
forment une équipe très
homogène.
«L'esprit d'équipe, confie-
t-il, est très fort chez nous.
Tous ont à cœur la
réussite de la compagnie
et travaillent donc en
semble, de façon à ce
que le produit qui sorte
soit le plus parfait possi

ble. Sachant qua cha
que contrat c'est notre
réputation qui est en jeu,
ils font preuve dun pro
fessionnalisine  exemplai
re.»

Secondé par son épouse
Diane Lavoie, Francis
Boudreault entrevoit l'a
venir de la PME avec
optimisme. À les voir aller,
on constate d'emblée
tout leur dynamisme et
leur détermination. Deux
éléments clé qui permet
tent d'aller loin. Pas sur
prenant que les ambitions
des dirigeants de Sabla
ge industriel Saguenay
ltée sont aussi visionnai
res...

SABLAGE INDUSTRIEL SAGUENAY

re wy

oepenisSAY |B® ’ !
e
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LTÉE

2110, boul. Saint-Jean-Baptiste
CHICOUTIMI

249-7107
Télécopieur: 349-4057
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A Saint-Félix-d'Otis

L'emploi passe par la
SAINI-FELIX-D'OTIS(CT)

L'emploi dans les petites munt-
Cipalites passera de plus en
plus par la complémentarité
entre l'entrepreneurship et les

ressources

Te
U

collect1-

‘Tremblay

ves Le
plan de
dévelop-
pement
des lots
intramuni-

cipaux
dans le secteur de Saint-Félix
d'Otis constitue un exemple
concret de ce phénomene.

Depuis quelques semaines.
un groupe de travail s'est formé
dans cette municipalité afin de
produire un plan de développe-
ment global qui fournira. l'espe-
re-t-on des emplois perma-
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SADC — Marie-Joëlle Brassard, agent de développementlocal
SADC La Baie-Bas-Saguenay.

 

nents aux citoyens de Saint-
Felix-d'Otis.

Autour d'une mêmetable
sont doncréunis destravailleurs
autonomes. des agents de
developpement local de la
SADC La Baie-Bas-Saguenay
(Société d'aide au développe-
ment des collectivités) et des
intervenants du site de Robe
Noire. L'idée consiste à décloi-
sonner les ressources disporu-
bles pour mener à bien un pro-
jet collectif

"Cette façon de fonctionner
produit des resultats interes.
sants dans les petites localités
indique Marie-Joëlle Brassard
de la SADCEn unissantles for

ces en présence, on s'assure
que personne ne se tire dans les
jambes et. qu'au contraire. les
efforts soient complémentai-
res.»

C'est pourquoi. pour le déve-
loppementdes lots intramunici-
paux de Saint-Félix-d'Otis. les
intervenants du site touristique
de Robe Noire sont appelés à
partagerleur expertise et à pro-
poser des pistes de projets qui
soient compatibles avec leur
propre projet

Intérêts collectifs et individuels

Encore a l'etat embryonnau-
re. le projet de plan de develop-
pement suscite toutefois un ree!

enthousiasme chez les partici-
pants actuels. Commel'indique
Pierre Rodrigue. travailleur

autonome enrecreo-tourisme

a +

| COM
Hive
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COMPLEMENTARITE — Un groupe multidisciplinaire travaille depuis quelques semaines a un
plan de développementdeslots intramunicipaux de Saint-Félix-d'Otis. De gauche a droite: Moni-
que Tremblay. animatrice en culture amérindienne. Hélène Gagnon. directrice du site de Robe
Noire. Pierre Rodrigue. travailleur autonomeen récréo-tourisme. Jean Brochu. ingénieurfores-
tier. Louis Fradette. travailleur autonome enloisirs.
ment local SADC La Baie-Bas-Saguenay. Isabel Broc

… ail d'une excellenie façon de
travailler a des interèts collec-

‘fs tout en servant nos interéts
naividuels»

Notre objectif premier es!
1€ sortir le plus de gens poss:
bie de sur le chômage. lance-t-

: En préparant le plan. nous
Ntegrons dés le départ l'idee de
vreer des emplois permanents
«! annee plutôt que saison-
ners. comme c'est souvent le
cas et de les garder long-
temps.

Dans l'immédiat. le projet
assure déjatrois emplois grace.

entre autres, au Programme de
developpement de l'emploi
(PDE)Le retour de l'argent des
droits de coupe à la collectivité
permettra de créer cinq à huit
emplois d'ouvriers sylvicoles a
court terme

Responsable de l'amenage-
mentforestier. l'ingénieur Jean
Brochu. également travailleur
autonome. voit dans ce projet
collectif une occasion en or
d'aménager intégralement la
forêt en respectant toutes les
ressources en place. «C'est un
exemple concret et réalisable

 

  
Rai

Marie-Joélle Brassard. agent de développe-
hu. agent de développement.

(Photo Sylvain Dufour)

de développement global! et
durable», considère-t-il.

Quelque soitl'angle d'appre-
che du plan de développement
en cours. les participants n y
voient que des aspects positif.
toutlemondeagissant de bonne
for et dans le meilleur interét de
la collectivite. «L'isolement ne
permet pas d'avancer. signale
Louis Fradette. aussi implique
commetravailleur autonome en
loisirs. Un projet commecelui-la
fondé sur la multidisciplinarité
est trés motivant pour tout le
monde. »

  

  
EMPLOIS — Depuis quelques semaines, un groupe de travail s'est formé dans la municipalité deSaint-Félix-d'Otis afin de produire un plan de développementgl@bal qui fournira, l'espère-t-on,des

é

emplois permanents aux citoyens. Sur cette vignette, le site de Robe Noire.
(Photo Progrés-Dimanche)
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Mréseau de 18 points de

services à la grandeur de la région.

 

 

  

ZA équipe dynamique et professionnelle

à l’image et à l’écoute des gens d’ici. 
D, services personnalisés entièrement offerts en

région, de la signature du contratjusqu’au règlement d’un sinistre.

 

 

PROMUTUEL PROMUTUEL

Lac-St-Jean Saguenay

Siège social Le oo Siege social

e Hébertville * e Chicoutimi *

Points de services Points de services

Alma * Chibougamau * Delisle * Métabetchouan ° Baie-Comeau * Chicoutimi Nord * Dolbeau ©

e Roberval * Saint-Bruno * Saint-Félicien * e Grandes-Bergeronnes * Havre-Saint-Pierre

e Jonquière * La Baie * Normandin ° Sept-Îles *  305145
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DEPUIS 25 ANS

Là où es
Gens sor
Batisiaits

 

  Lil

     

  

   

  

Jean-Marc Gagnon
directeurAlain Plourde, contrôleur, Françoise Bilodeau comptabilité, Alain Boucher, commis vendeur, -

Roger Côté, représentant, Joël Allard, commis vendeur, André Tremblay, préposé entrepôt,
Réal Côté camionneur.

 

Absentslors de la photo:
ManonFortin réceptionniste,
Gaëtan Fortin, Éric Mercier,
Robert Perron.

 

Des conseillers
‘ ed'expérience

pour vous servif
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| Les EntreprisesJ.L. Bérubé
alhent efficacité et service
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acques

Berube
Propriétaire

 

près des années de travail Les Entreprises J.L.
Bérubéltée. se sonttaillées une solide réputation
de fiabilité.

Jacques Bérubé et son épouse Lucette ont aussi
contribué à créer des dizaines d'emplois dans l'une ou

l'autre des entreprises: 30 et 40 employés à tempsplein.
Le nombre total d'employés atteint une centaine de
personnes,si l'on tient compte des employés surnumé-
raires et occasionnels.
Mme Lucette Bérubé s'occupe de la gérance de

l'entreprise et de la direction du personnel. Au cours

des dernières années, cela a permis à M. Bérubé, maire
de Chapais, de consacrerl'énergie voulue aux affaires

cle la municipalité.
Les entreprises J.L. Bérubé Itée. assurent aussi les

services funéraires detrois réserves indiennessituées au

nord de Chapais. À cause des distances entre les

communautés, on ne peut avoir un salon central. On

}

 

166, boul. Springer, Chapais 242, 3° avenue, Chibougamau 982, avenue Lavoie, La Baie 594, boul Marcotte, Roberval

(ambulancefunéraire et administration générale) «(salon funéraire) (ambulance) (ambulance) CL

133, boul. Springer, Chapais ‘ 433, 1° rue, Chibougamau 157, route 170, Anse-Saint-Jean Parc Chibougamauà la rivière

(salon funéraire) (salon funéraire) (ambulance) Ashuapmushuan (ambulance)0

    

     
 

exposeles corps dansles églises des différentes commu-

nautés.
Ce sont les Autochtones eux-mêmes qui y assurent les

services ambulanciers. M. Bérubé leur a accordé toute

autonomie en cette matière. Il possédait les services
ambulanciers.

Il a fait en sorte que les gens de la place suivent des
cours, et voyant leurs intérêts,il leurs a ensuite vendu

son service ambulancier, afin qu'ils assument eux-m
êmescet importantservice, auprès des leurs.

Administration
Mêmesi une supervisionexiste quant aux diversvolets

des EntreprisesJ.L. Bérubé, la gestion quotidiennedes

affaires au plain ambulancier dans le domainefunéraire

se fait de façon séparée. On compte aussi, surleterrain,

des administrations différentes au Saguenay et au Lac-s

aint-Jean.

Les Entreprises

… J.L. Bérubé Ltée
DIVISION AMBULANCE
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Dejuillet 94 à juillet 95

La région s'enrichit de 15 000 em
CHICOUTIMI(CP)- - Larégion

du Saguenay-Lac-Saint-Jean a
fait bonne figure avec la création
de 15 000 emplois, entre juillet
1994 etjuillet 1995.

C'est ce qui ressort des récen-
tes statistiques compilées dansle
bulletin «Le marché du travail»,
publié en septembre 1995, parla
Société québécoise de dévelop-
pement de la main-d'oeuvre.

Selon les donnéesde l'enquê-
te, douze régions administratives
du Québec ont enregistré une
croissance du nombre de leurs
emplois, entrejuillet 1994etjuillet
1995, dont le Bas-Saint-Laurent
avec une augmentation de 8000
emplois et la région de Laval qui
enregistrait la plus forte hausse
avec 26 000 nouveaux emplois.

Les trois régions perdantes à
ce chapitre sont Montréal (-36
000). Québec(-18 000) et la Gas-
pésie-lles-de-la-Madeleine (-
3000).

La région de Chaudière-Appa-
laches comptaitle taux de chôma-
gele plus faible. soit 6 %. Quatre
autres régions avaient un taux
inférieur à 10 %, soit la Montérégie
(8.1 %). la Mauricie-Bois-Francs
(8.4 %). Lanaudière (8.7 %) et
L'Estrie (9,2 %).

La région de la Gaspésie-lles-
de-la Madeleine détient toujours
le taux de chômagele plus élevé.
a 19,5 %, la région se situant un
peu sousla barre du 16 %. En plus
dela région de la Gaspésie-lles-
de-la Madeleine,l'Estrie. Montréal
et l'Outaouais ont vu leur taux de
chômage augmenter. Le taux
d'activité le plus élevé se situe tou-
jours a Laval (68.5 %).

Situation générale
Le marche du travail québe-

cois évolue en dents de scie.
Après le redressement de mai.
l'emploi enregistrait une deuxiè-
me baise consécutive en juillet
avec la perte de 10 000 postes,
selon les estimations de I'Enqué-
le sur la population active de Sta-
tistique Canada. Au Canada.tes
pertes d'emplois en juillet. qui
s'élèvent à 19 000 postes. ont
amené les gains d'emplois de
cette année à seulement 6 000
postes. En Ontario,la perte de 16
000 emplois en juillet fait suite à
trois mois consécutifs de gains.
Depuis le début de l'année.
l'emploi ontarien a reculé de 37

, J00postes. Durantlamémepério-
de,le Québec s'est enrichi de 11
000 emplois.

Le marché dutravail difficile a

28:
CAHIER

CONOMIQUE
; Le

T
h

incité 18 000 Québécois a se reti-
rer du marché du travail, ce quia
occasionné un recul de 0,3 point
de pourcentage du taux d'activi-
té, a61.,9%.C'estla deuxièmefois
seulement en dix ans quele taux
d'activité passe sousla barre des
62 %. Au Canada,l'augmentation
de la population active (11 000
personnes) s'est faite dans les
mêmes proportions que la pro-
gression de la population des 15
ans et plus pour un quatrième
mois d'affilée, faisant stagnerle
taux d'activité canadien à 64.9 %.
En Ontario, l'augmentation de 13
000 personnesdansles rangs de
la population active a fait légère-
mentcroître le taux d'activité d'un
dixième de point, à 65,9 %.

Le retrait de la population acti-
ve québécoise fut plus important
quela baisse d'emplois. ce qui a
amené une contraction du nom-
bre de chômeursqui, en juillet, est
passé de 408 000 à 400 000 per-
sonnes. Le taux de chômage.
avec un recul de 0.2 point. s'est
fixé à 11.1 %. Au Canada et en
Ontario, tes pertes d'emplois et
l'augmentation de la population
active ont fait progresser le nom-
bre de chômeurs etle taux de chô-
mage.L'Ontario comptait ainsi 29
000 chômeurs de plusetle taux
de chômage a atteint 9,6 %. À
l'échelle canadienne, on dénom-
brait 30 000 nouveaux chômeurs,
pour un taux de chômage de 9.8
%.

Situation selon
l'âge et le sexe

La situation au Québec depuis
le début de l'année montre qu'en
moyenne, la moitié des 53 000
postes créés sont occupés par
desfemmes.Dejuillet 1994à juillet

hais À

RECUL— Dejuillet de l'an dernier ajuillet de cette année,le sec-

 

FEMMES — Lasituation au Québec depuis le début de l'année
montre qu'en moyenne. la moitié des 53 000 postes créés sont occu-
pés par des femmes.

1995,les femmesont profité de la
création d'emploi, 20 000 d'entre
elles s'étanttrouvé un emploi alors
que les hommes en perdaient
7000. Pendant que 20 000 fem-
mes intégraient le marché du tra-
vailen juillet, quelque 30000 hom-
mesle quittaient. L'effet surle taux
de chômage des hommess'est
fait lourdementsentir: baisse d'un
point de pourcentage pourattein-
dre son niveau le plus faible
depuis plus de quatre ans. soit
10,3 %. Du côté des femmes,la
hausse de l'emploi et de la popu-
lation étantduméme ordre, le taux
de chômagen'a régressé que de
0,1 point, pour sesituer à 10,1 %.

Les jeunes demeurent encore
lesgrands perdants,les 15-24ans
ayant perdu 12 000 postes de
juillet 1994 à juillet 1995. Cepen-
dant, commele retrait de la popu-
lation active (- 16000), quise reflè-
te par la baisse du taux d'activité

                   

      

teur de la construction affichait un léger recul de 6000 postes.
(Photos Progrès-Dimanche) |

(70,5 %), était plus important que
la perte d'emplois,le taux de chô-
mage a légèrementreculé. à 15.7
%. De janvier à juillet de cette
année. lesjeunesrécoltaient5000
emplois de plus qu'à la même
période l'an dernier. Les 25-44
ans, malgré la stagnation de leur
niveau d'emplois en juillet, enre-
gistraient plus de la moitié des
gainsannuels, soit27000emplois.
La contraction de leur population
active a fait passerle taux de chô-
mage sous la barre des 10 % en
juillet 1995 par rapport à juillet
1994, soit de 10,3 % à 9,6 %. Les
45-64 ansétaientles seuls à faire
des gains d'emplois en juillet (27
000 postes) et des gains dansla
population active (24 000). Leur
taux de chômagea reculé de 0.7
point pour s'établir à 8,1 %.

L'emploi selon les
branchesd'activité

En juillet. c'est le secteur manu-
facturier qui était principalement
responsable de la croissance de

| a

l'emploi. De juillet 1994 à juillet
1995, cesecteurafficheunehaus-
se de 41 000 postes,soit plus du
triple de la croissance de l'ensem-
ble des secteurs. Les biens dura-
bles (+22 000) autant que les
biens non durables (+19 000) ont
contribué à cette situation. Douze
secteurs manufacturier sur dix-
neuf enregistraient une croissan-
ce de l'emploi. Les plus fortes
hausses se sont produites dans
les industries de l'imprimerie et
édition (+16 000), des produits
chimiques (+11 000)et de la pre-
mière transformation des métaux
(+10 000). Les industries du meu-
ble (-7000) et du papier (-6000)
ont, pour leur part, encaissé des
reculs.

Dans le secteur primaire.
l'emploi était à la baisse avec 18
000 postes perdusdejuillet de l'an
dernier à juillet de cette année.
L'agriculture comptait 12 000
emplois de moins alors que les
secteurs des mineset carrières et
de la forêt en avaient respective-
ment 3000 et 2000 de moins. Le
secteur delaconstruction affichait
un léger recul de 6000 postes.

Le secteur des transports et
communications demeurait
dynamiqueenjuillet avec la créa-
tione 13000 postes. Les secteurs
des services médicaux et des
finances, assuranceset immobi-
lier faisaient aussi bonne figure
avec des hausses respectives
de l'ordre de 18 000 et 11 000
postes. Les pertes les plus impor-
tantes visaient les secteurs de
l'enseignement (-12 000), des
services aux entreprises (-21
000) et de l'administration publi-
que (-14 000). Danscette derniè-
re. les pertes d'emplois concer-
nent uniquementl'administration
provinciale.

 

 

Lina BOUCHARD
Télémarketing  



 
 

 

 

Gisementde
matière grise:

       
Usine Arvida, Centre des produits cathodiques peu

hydrates

Nos parents nous disaient que «tout travail, aussi petit soit-il, mérite d'être bien fait».
Plus familièrement, ils nous demandaientde travailler... «avec notre tête».

C'était une façon de garantir un travail de qualité, et ce bien avant quele concept de la qualité
totale devienne au centre des préoccupations desentreprises.

Aujourd'hui, la quali est un enjeu de premierplanet l'adoption des normesinternationales
d'assuranceet de gestion de la qualité ISO 9000 permet de certifier les efforts réalisés dans

les usines soucieuses de fournir à leurs clients le meilleur produit possible. C'est le cas pour un
grand nombre descentres d'affaires d'Alcan au Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Mêmesi la gestion de la qualité est devenue beaucoupplus sophistiquée, rien n'empêche
que la première condition pourarriver à un résultat de classe mondiale, c'est encore de

«se servir de sa tête».

Alors, vu ainsi, on nous permettra d'affirmer humblement que dansla région,
les usines Alcan constituent un véritable gisement de matière grise…

CURE CEENME NE au. mu bh a
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semaine de la motoneige
Neuve et usagée

Chez Ricard Auto de Saint-Felicien
Des motoneiges qui ont Une ChoeandicS00estune nouvelemotoneigequi àtroisraisons
éthique pour le travail    

 

   

Rotax de 497 cc refroidi par ventilateur, son nouveau châssis en
… aluminium léger et une suspension avant indépendante
PS. D.S.A. permettent d'abattre les durs travaux. Sa longue

chenille de 3,455 mm (136 po) et sa suspension ar-
È. rière à long débattement offrent toute la flexibilité

LN voulue. Marche arrière, attelage et espace de
= rangement en équipementde série.

   

 

Achetez maintenantetne payez qu'au
HiakssaeLl  

    
 

=skidoo.
Plus de 60 motoneiges usagées en Inventaire, le déplacement en vaut le coup!

1994 Grand Touring Quelques 1992 Mach 1 XTC (2) tout équipée1994 Formula Z (4) 1991 MXE
1994 Mach 2Z 1991 Cheyenne (4)
1994 Grand Touring SE oY 1991 GLX (3)
1993 Mach 1 1990 GLX (3)
1992 Plus XTCE (2) 1990 Mach 1 XTC

y 0

| ap 706, boul. Sacré-Cœur
| al onFelicien, G8K 1T5

 

    



 

 

 

  

 
NORMANDIN
LA NAISSANCE D'UN JARDIN!
 

Depuis près de 2 |
ans déjà, le chantier

des Grands Jardins de

Normandin grouille 5%

d'activités afin d'offrir |
ce tout nouveau site à

la saison touristique
1996.

C'est chaque semai-

ne qu'on peut consta-

ter les changements et

la progression des
aménagements. D'ail-
leurs plus de 1000 visi- RAT. Tag

teurs, au cours des ac- 4

tivités «portes «ou- [Em

vertes» de cet été, ont

pu ressentir les impres-
sions fortes que nous

laissent ces champs de-

venus un chantier en

mn a

Le Belvédère à la tête des parterres classiques

  

spectacle de la nature

qui débutera le prin-

temps prochain au mo-

ment où s'ajouteront

les coloris des multi-

ples fleurs et plantes

annuelles.

La Corporation des

Grands Jardins est

heureuse d'annoncer
 

 

# Le Bassin miroir et le Tapis d'Orient

déjà, l'ouverture du si-

te au public pour le

99 juin 1996. L'éven-

tail des coûts d'entrée

pour les diverses caté-

gories de visiteurs sera

bientôt connu et un

passeport saisonnier

individuel ou familial

sera offert aux inté-

resses.
. to a, . . . . - pa

gestation d'où naîtra un immense jardin qui réserve découvertes et

surprises pourles visiteurs, amateurs et touristes de la prochaine sai-

son estivale.

(2,0 " .

L'été prochain, vous pourrez donc entrer dans la magie de notre

slogan tout au long de cette première saison, aux moments que

vous choisirez, venez à Normandin et…

VOUS VIVREZ UN MOMENT 4
PRIVILEGIE:

LA NAISSANCE D'UN JARDIN!

Des photos remontant au mois dernier permettent d'apprécier l'a-
vancementdestravaux dans quelques zones du site.   Déjà des centaines d'arbres et quelques milliers d'arbustes et de
fleurs vivaces ont pris leur place sur cette grande scène pour le

NORMANDIN: Plus qu'un patelin!
me poursuit ses recherches dans
les céréales, les plantes fourragè-

tes-roulottes, roulottes).

14 chalets pour location avec é-
e Réduction de taxes sur

nouvelles constructions

 

Depuis l'arrivée des premiers co-

lons en juillet 1878, Normandin n'a cessé de prospérer. Accé- résidentielles quipement. res et les plantes horticoles.
dant au statut de ville le 10 mars ® Enseignement primaire et Services:
1979, la ville de Normandin secondaire ® Restaurant-Dépanneur Pépiniere forestiere
constitue le centre scolaire et
commercial d'un territoire com-

prenant cinq (5) paroisses. Son
économie gravite autour de deux
pôles majeurs: l'agriculture et la
forêt. La ville de Normandin dis-
pose d'un volet impressionnant

® Service d'hôtellerie
© Église d'architecture moderne

e Centre sportif
e Bibliothèque municipale

La Chute à l'ours
Aménagé le longs de la rivière

e Piscine semi-olympique

® Salle de loisirs

® Terrain de jeux (animation)

e Volley-ball ® Sentier pédestre
® Tour d'observation des chutes

® Doucheset salle de lavage.
Pourréservation:

de Normandin
Un véritable laboratoire de la na-

ture, produisant près de quinze
(15) millions de plants annuelle-

ment, pour assurer la continuité
de l'industrie forestière.

Un endroit à visiter!
de services. Ashuapmushuan, ce camping of- (418) 274-3411

Le dynamisme et la joie de vivre fre aux campeurs un décor natu- Hors-saison: Bibliothèque

de sa population en font uneville tel d'unetrès grand beauté. Le ra- (418) 274-2556 municipale

de particulièrement accueillante. pide, d'une longueur de 1,5 kilo- La bibliothèque municipale dé-
Pour informations: mètre, en fait l'un des plus beaux La ferme ménagera bientôt dans des nou-

(418) 274-2004 sites de camping du Québec. expérimentale veaux locaux beaucoup plus vas-
Chaque année, «Les 3 jours de l'endroit rêvé pour les citadins tes et beaucoup mieux aména-

Bienvenue à la Chute à l'ours» ont lieu la der- qui désirent renouer avec la ter- gés.
Normandin! niere fin de semaine du mois Elle offrira de nouveaux services a

® Population: 4075 habitants d'août. La ferme expérimentale établie en ses nombreux utilisateurs.

r ® 180 commercesetindustries À votre disposition: 1946 à maintenant une nouvelle Ouverture
5 e Centre-ville, centre commercial 147 emplacements (tentes, ten- Vocation et depuis 1988, la fer- bientôt 
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Coopérative forestière Laterrière

Côté profits, une année record
EN 1par Christine Tremblay

LATERRIERE (CT) - L'année
financière 1994-95 marquera
l'histoire de la Coopérative
forestière Laterrière qui a donné
une remise de prés de 50 pour
cent de leur salaire à ses quel-
que 425 membres alors qu’elle
avait presque doublé son chif-
fre d'affaires.

«I|s'agit en effet d'une année
recorden termes de profits bien

que, ces dernières années, la
coopérative ait été en constan-

te progression. Depuis 1983,
nous n'avons pratiquement
Jamais enregistré de pertes», a
rappelé Gilles Lavoie, directeur
administratif de la Coopérative
forestière Laterrière.

Commel'indique ce dernier,
le prix du bois d'oeuvre était
excellent pendant ce dernier

exercice financier mais encore
fallait-il être en bonne position
pour en profiter. «Nous avons
procédé à des acquisitions
importantes depuis 1987 alors
que le milieu forestier subissait
une période de ralentissement.
Une fois améliorées et relan-
cées, ces usines (Scierie du
Fjord, Scierie Bois-Valin et
Usine de rabotage de Falar-
deau) étaient prêtes à produire
au maximum lorsquele prix du
bois en était à son meilleur», a
expliqué le directeur adminis-
tratif.

La mise enopération en 1994
d'une toute nouvelle usine de
sciage et de rabotage à Labrie-
ville, en collaboration avec la
Coopérative Manic-Outardes
de Baie-Comeau, tient égale-
ment une grande part dans
l'atteinte d'un tel record. Cet
investissement de 10 millions $
a permis de créer une centaine
d'emplois tout en consolidant
les assises de la coopérative.

Soulignant à plusieurs repri-
sesles efforts soutenus de tous
les membres de la coopérative
forestière, Gilles Lavoie n'a pas
caché quel'audaceetle flair de
l'équipe administrative ont per-
mis à l’entreprise de prendre
une place intéressante sur le
marché du bois. «Nous cher-
chons constamment à amélio-
rer la qualité de nos produits et
à prendre de l'avance sur les
besoins des clients. Ainsi, nous
sommesles troisièmes au Qué-

| CAHIER
ECONOMIQUE
SR—

RECORD-Ledirecteur administratifGilles Lavoie aexpliqué p
pour l’année financière 1994-95.

bec ainstaller unappareilmesu-
rant la résistance du bois; cela
nous permettra de vendre le
bois par classes de résistan-
ce», a-t-il mentionné.

Encore des projets

Malgré une expansion rapi-
de,la direction de la Coopérati-
ve forestière Laterrière n'a pas
l'intention de s'arrêter mainte-

2 ko

nant. Les idées de développe-
ment affluent et plusieurs vont
dans le sens d'associations
diverses avec des papetières.
«Nous travaillons déjà ensem-
ble et nous souhaitons exploiter
au maximum les points que
nous avons en commun», aindi-
qué Gilles Lavoie.

Aufil des ans, la coopérative
forestière a diversifié ses activi-
tés au point de couvrir tout le

Rénovations domiciliaires

Les Canadiens dépenseront près
de 20 milliards de dollars en 96

           

   
  

OTTAWA (PC) - Les dépen-
ses de rénovation domiciliaire
devraient augmenter en 1996,
selon les prévisions de la Socié-
té canadienne d'hypothèques
et de logement. La SCHL
s'attend à ce que les Canadiens
dépensent près de 20 milliards
$ en rénovations l'an prochain.
C'est en Ontario et au Québec
quelareprise se ferale plus sen-
tir. Al'échelle nationale, il s'agira
d'une augmentation de 4,3 pour
cent par rapport à 1995. Cette
année, la valeur des rénova-
tions a diminué de 4,7 pour cent
par rapport à 1994.

L'économiste en chef de la
SCHL,Gilles Proulx a prédit que
la rénovation dépassera les
nouvelles constructions, qui
devraient augmenter de deux
pour cent à 13,3 milliards $
après avoir chuté de 24 pour
cent cette année.

Le ciel de l'industrie de la
rénovation et de ses fournis-
seurs devrait s'éclaircir en
1996, croit l'agence fédérale.
«Ce revirement, même

modéré, sera bienvenu après
les déceptions de 1995.»

cycle de l'arbre, de sa repro-
duction en passant par la plan-
tation, la coupe et le bois de
construction. La ressource-
forêt étant primordiale pour sa
survie, l’entreprise coopérative
entend investir encore plus
dans des travaux de dégage-
mentet d'aménagement sur ses
CAAF au cours des prochaines
années.

Parmi ses dernières innova-

Cette année, à cause du cli-
mat économique, certains pro-
priétaires de résidences ont
décidé de reporter ou d'annuler
des projets de rénovations et
mêmes des réparations néces-
saires, a souligné la SCHL dans
un communiqué.

Les réparations intérieures et
les projets d'entretien, notam-
mentles cuisines complètes ou
partielles et les rénovations de
salles de bain, devraient être
plus populaires que les rénova-
tions extérieures.

Selon M. Proulx,le pays pour-
rait connaître une période de
marchésvolatils. Ce qui pourrait
faire monterles taux d'intérêt.

«Nous avons connu des
périodes de ce genre une cou-
ple de fois durant les années
1990>, a-t-il fait remarquer.

«Elles étaient généralement
courtes et sans effet nuisible ou
durable, il faut donc espérer
qu'il en sera de mêmela pro-
chainefois.»

C'estl'Ontario qui devrait affi-
cher la meilleure performance,
avec une augmentation de six
pour cent des rénovations, alors

 

 

ourquoi la Coopérative forestière Laterrière aatteint des profits records

(Photo Rocket Lavoie)

tions, il faut noter l'ajout d’un
volet de plants ornementaux à
sa pépinière et l'utilisation
d'abatteuses multifonctionnel-
les en forêt. «Certains peuvent
trouver qu'on va vite et qu'on en
couvre large mais les résultats
que nous récoltons démontrent
qu'il s'agit d'une bonne voie et
la confiance de nos membres
constitue le meilleur appui à nos
actions», a avancé M. Lavoie.

que celles-ci ont diminué de 3,4
pour cent cette année.
Québec devrait connaître

une hausse de cinq pourcent,
compensantun recul «substan-
tiel» de 7,5 pour cent en 1995.
Les deux plus grosses provin-
ces devraient profiter de I'essor
de leurs industries d'exporta-
tion, note l'agencefédérale.

Lesprévisions pourlesautres
provinces, avec les chiffres de
1995 entre parenthèses, sont
les suivantes: Nouveau-Bruns-
wicken hausse de 4,3 pour cent
(baisse de 3,3 pour cent); Nou-
veile-Ecosse en hausse de 3,5
pour cent (baisse de 2,4 pour
cent); Colombie-Britannique
inchangée (baisse de 7,2 pour
cent); Alberta en hausse de 3,4
pour cent (baisse de 4,8 pour
cent); Manitoba en hausse de
3,3 pour cent (baisse de 2,6
pour cent); Saskatchewan en
hausse de 4,7 pour cent (haus-
se de 2,5 pour cent); Terre-
Neuve en baisse de 2,1 pour
cent (hausse de 1,6 pourcent);
lle-du-Prince-Edouard en bais-
se de quatre pour cent (hausse
de deux pour cent).

 



 

 

| Corporation
RS Stone-Consolidated

 

 

Bien implantée au Saguenay - Lac-Saint-Jean,

la Corporation Stone-Consolidated

s est donné comme mission

d'être reconnue comme l'un des principaux

fabricants de produits forestiers de qualité

destinés aux marchés internationaux de l'édition,

du bois d'œuvre et de l'emballage.
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Pour ce faire, sa démarche d'amélioration

continue prévilégie la fabrication de produits

qui répondent aux exigences des clients,

la promotion d'un climat de travail

qui permet à ses employés de se réaliser

et le développement durable

dans le respect de l'environnement.
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